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Mystères du royaume de Dieu vons êtes
moins inexprimables que les mystères du
royaume des hommes.
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JL~ORSQ.UE dans le champ des
sciences exactes et naturelles nous
recueillons quelques axiomes, nous
ne nous demandonspas pourquoi
ils sont vrais; nous sentons'qu'Hs
portent la réponse avec eux-mêmes.

Comment le sentons-nous ? ce
n'est que par le rapport et la con-
venance qui se trouvent entre la
justesse de ces axiomes, et rëdn-
<:elle de vérité qui brille dans notre
conception. Ce sont comme deux
rayons d'un même flambeau quiA



semUoient être éloignés l'un de
l'autre qui se réunissent par leur
analogie., et qui, en se pénétraut
mutuellement, se rendent récipro-
quement plus sensibles et: leur cha-
leur et leur clarté.
Qu'ensuite nous fassions usage

ou non des vérités que ces axiomes
partiels nous ont apprises, celapeut
être important pour notre utilité,
mais non pour l'existence de ces
deux démens radicaux que nous
venons de reconnoître, savoir la.
justesse de l'axiome et l'étincelle
de notre conception. L'une et l'autre
s'annoncentcomme ayant en elles-
mêmes une vie naturelle que rien
aie peut empêcher d'être, et ces
deux rayons pourroient se séparer
de nouveau et ne produire aucun
eSet~ qu'ils n'en conserveroientpas
moins leur essence et leur caractère



constitutif. C'est ainsi qu'un savant
geomëtTe a beau être plongé dans le
sommeil cela n'empêchera pas
que les vérités géométriques n'exis-
ter.t et qu'il n'en ait en lui la. con-
noissance, et le don d'en faire usage
quand l'occasion s'en présentera.

Il y a une philosophiemeurirlère
qui n'adortera pohit ces principes,
parce qu'elle ne distingue point,
dans les êtres, leur essence d'avec
la manifestation actuelle de leurs
diverses propriétés, et que ne re-
connoissant dans les choses que
des résultats ou des modificationsydès que les êtres ne sont plus en
action devant ses veux .ils ne sont
plus rien pour elle et cUe con-
damme hardiment leur existence.
Nous voulons seulement avertir de
ceci, sans nous arrêler, ceux qui



n'en aurolent pas connoissance et
les prévenir qu'ils trouveront dans
leur être de quoi se dépendre de ces
objections. Passons outre.

Lorsque Famé humaine, soit par
l'essor qu'elle peut se donner, soit
gratuitement: est élevée jusqu'au
sentiment intime de l'être universel
qui embrasse tout, qui produit tout,
enfin jusqu'au sentiment de cet être
inconnu que nous appelions Dieu
elle ne cherche pas plus que dans
la découverte des axiomes partiels
à se rendre compte de cette vérité
totale qui la subjugue ni de la
vive jouissancequ'elle lui procure;
elle sent. que ce grand être ou ce
grand axiome est par lui-même
et qu'il y a impossibilité qu'il ne
soit pas. Elle sent également en elle
dans ce contact divin la réalité da



sa. propre vie pensante et immor-
telle. Elle n'a plus besoin de se
questionner sur Dieu ni sur elle-
même et dans la sainte et profonde
aHecdou qu'elle éprouve elle se dit
avec autant de ravissement que de
sécurité Dieu et l'homme sont des
êtres vrais qui peuvent se con-
noître dans la inême lumière et
s'aimer dans le même amour.

Commenta-t-elle lesentiment cer-
tain de ces immuablesvérités ? Par
la même loi qui a manliesté a. sa
conception la certitude des axio-
mes partiels c'es~-a-dire qu'elle
sent l'existenceinattaquableduprin-
cipede son être et la. sienne propre J
par la. convenance et les rapports
qui se trouvent entr'eux. Car sans
cela la. conviction de l'existence
de ces deux êïres ne pourroit ni



nous frapper ni se fixer en nousf
et si ce feu divin ne rencontroit en
notre âme une puissante analogie,
il nous traverseroit sans nous laisser
de lui aucune trace ni aucun sen-
timent.

Que selon la même loi ci-dessus
nous mettions a. profit ou non les
trésors, de vérité que ce contact di-
vin nous fait découvrir, c'est sans
doute une chose qui doit avoir la.
plus grande influence sur nos vé-
ritables satis&ciions mfns <{ui n'en
a aucune sur l'existence de ces
mêmes trésors, ni sur celle de cette
portionde nous-mêmesqui se trouve
être leur réceptacle.Ainsi la priva-
tion de ce sublime sentiment dans
les âmes altérées et tous les derai-
sonnemens qui en résultent ne
peuvent anéantir ni le.principené-



cessaire et étemel des êtres ni
l'analogie divine que nous avons
tous avec lui car ce qui est, un
iait existant enfin peut bien être
conm'mé et appuyé par des signes
ou des témoignages extérieurs mais
il ne peut attendre d'eux sa réalitéy
puisqu'elle leur est antérieurey
puisqu'elle en est indépendante
et qu'il l'a porte avec lui-même.

Ce trait de .logique naturelle en.
classant ainsi ces témoignages y
n'abolit point .leurs privilèges car
si ce qui est; si un fait enfin peut
bien ne pas attendre sa. réalité des
signes et des témoignages extérieurs y
puisqu'elle est antérieure à. eux
il n'en est -pas moins vrai, dans.
larégiontemporelleoùnoussommes,.
que sans leur moyen et san& leur
action,, cette réalité ne seroit pas.



manifestéehors d'elle-même et que
l'on peut regarderces signeset ces té-
moignages extérieurs comme étant
la déposition indicative du fait qu'ils
nous transmettent et la udèle ex-
pression de l'espèce de réalité ou
de l'espèce d'idée qui se peint en
eux pour se faire connaître~ et
c'est cette loi mal approfondie qui
a donné lieu a~ l'erreur des philo-
sophes, enleur faisant confondrele
M<?aS~/?z avec le principe l'organe
de la manifestation avec la. source
de cette manifestation.

Or, comme nous sentons quTI
n'est pas une réalité qui ne cherche
u. s'étendre c à remplir sa mesure
nous devons plus que présumer que
cette immensité d'objets qui nous.
environnent a une destination vaste
et importante savoir de servir à



promulguer des réalités chacun
selon leur genre et leur classe ou si
l'onveut, de déposer, de témoigner
en faveur de ce qui est, ou d'un lait
quelconque qui a Intérêt à. se ma-
nifester, comme en même tems il
doit êtreutile à notrepensée de con-
noître ce fait ou cette réalité, et a
notre âme de les approcher de soi
pour accroître -notre existence.

Pour peu qu'on soit familiarisé
avec les ouvrages déjà publiés sur
ces matières on reconnoîtra que~
notre être spirituel et notre être
physique ont des facultés relatives
a ce but importante En eRet, nos
organes matériels transmettent a.
notre âme animale et sensible l'im-
pression des formes et des images
de tous les objets qui leur sont pré-
sentés, amsi que le sentiment des.



diverses propriétés dont ces objets
sont revêtus. Notre âme pesante a
ensuite la charge et le pouvoir d'ana-
lyser toutes ces~proprictés de con-
sidérer quel est le but de l'existence
de tous ces objets divers, lorsque
cette fin lui est inconnue c'est-à-
dire, qu'elle a le droit de chercher
dans ces objets quelle est l'idée dont
ils sont l'expression, quels sont les
Ëuts qu'ils viennent atteler ou
quelle est la'réalité qu'ils viennent
manifestera et nous devons tous
avouer que nous ne sommes réelle-
ment et complettementsatisfaitsque
lorsque notre penséejouit de la. con-
noissancede la fin et de la destina-
tion des objets, comme notre être
sensible ~ouit des impressions qu'il
reçoit par les diverses propriétés
de ces mêmes objets nouveaumotif
pour nous convaincre que tous les



objets sont l'expressiond'une idée s

car comment pourroient-ilsconduire
notre Intelligence à ce terme satis-
faisant et lumineux, s'ils n'étoicnt
pas eux-mêmes, comme descendus
de cette région de la lumière ou de
la région des idées-?

D'ailleurs les usages les plus
communs parmiles hommes ne nous
éclairent-Ils pas sur cette grande vé-
rité, que tous les objets quelcon-
ques qui nous environnent sont
l'expression d'une idée ? Toutes les
inventions qu'ils appliquent jour-
nellement à. leurs l&esoins à. leurs
plaisirs a. leurs commodités. ne
portent-elles pas chacune le carac-
tère de l'idée àlaquelle elles doivent
la. naissance ? Un livre n'est-11 pas
le signe du plan qu'un homme, a
ionné de rassembler. ses pensées



comme dans un même corps ? Un
char n'est-il pas le signe du plan
qu'un homme < formé de se faire
transporter rapidement et sans ia-
tigue ? Une maison n'est-ellepas le
signe du plan~qu'un homme a ibrme
de se procurer une vie .commode
et à couvert desintempéries?

Croyons donc que la sagesse su-
prême a. aussi des idées et desplana.
dans ses ouvrages comme nous
en avons dans les nôtres croyons
même qu'étant plus féconde et plus
Intelligenteque nous ses ouvragesx
si nous en connoissions l'esprit, au-
roient le sublime avantage de pro-
curer a notre pensée et à notre âme
de plus vives satisfactions encore
qu'ils n*en procurent à notre vue
en étalant devant nous la -pompede
leur maaniËcence exténe~ïre .et de



la riche mais régulière variété de
leurs formes. Croyons en même-
tems que ce seroit remplir le but
de cette suprême sagesse, que d'ap-
pliquer notre être à la. récit erche
des plans qu'elle a eus en multi-
pliant ainsi sous nos yeux cette
immensité d'objets divers, parce
que s'il est vrai que toute réalité-
cherche à s'étendre et à se mani-
fester, et qu'elle ne le puisse que
par ses signes ou ses témoins c&
seroit ~clliter et seconder cette ma-
nifestation nue d'en interroger
soigneusementles témoins et les si-
gnes, et de recueillir, avec encore
plus de soin, leurs dépositions~

Mais parmi tous ces signes oie
ces témoins, quelautre que l'Iiomm&
pourroit être plus digne de notre
attention et nous révéler les plus



grandes réalités ? Quel autre nous
offriroit des indices plus siguilica-
tifs ? Quel auû-e laisscroit circuler
devant nous ces innombrables Ileu-
ves de feu qui semblent sortir vivans
de sa. pensée et de son cœur, et qui
nous le montrent, pour ainsi dire
conune étant assis sur le trône de
tous les mondes pour les juger
et les gouvcrner sous l'ceil du sou-

E3
v erain invisible qui est le seul:

être que l'homme trouve au-dessus.
de lui ?
SI tous les autres signes qui com-

posent l'universne s'ouïrent à nous y
vu la S-aguité qui les caractérise,
et leurs frappantes disparités que
comme autant de reflets passifs et
partielsdes puissances spirituelles et
secondaires de la divinité, rhommc
paroissant placé sous l'aspect de la
divinité même

J
s'annonce assez.



comme destiné à la réfléchir direc-
tement, et par conséquent nous
la faire cornoître toute enLu-re
et nous ne devons' pas chercher
plus long-tems de quel ~ait, de
quelle réuJitë il est appelle u: être
le déposant et le témoin, en présence
de tous les êtres, puisque nous'ap-
percevons en lui l'expression par-
lante de l'éternel principe, et l'irré-
cusableanalogie qui les lie l'un à
l'autre, et que parmi les créatures
il est comme le signe actif de
l'axiome total, ou comme la plus
vaste manifestation que la pensée
intérieuredivineait laissésortir hors
tl'elle-même.

Si l'homme est le seul être qui
soit envoyé pour être le témoin
universel de l'universelle vérité, re-
cueillons donc ses témoignages, ne



le quittonspoint que nousne l'ayons
soigneusement questionne et que
nous ne l'ayons ensuite con&onté
avec lui-même, afin de fixer les dif-
férentes clartés que nous pourrons
recevoir de ses diverses déposi-
tions.

3.

Les principales des dépositions de
l'homme sont premièrement que
s il est si évidemment une sainte et
sublimepenséede Dieu, quoiqu'il
ne soit pas la pensée Dieu son es-
sence est nécessairementindestruc-
tible, car comment une pensée de
Dieu pourroit-elle périr I

Secondementque Dieu ne pou-
vant se servir que de sa pensée,
l'homme lui doit être innniment



cher car comment Dieu ne nous
aimeroit il pas comment pour-
roit-il pas ne aimer sa~pensée ? Nous
nous complaisons bien dans les
nôtres

Troisièmement ( et c'est ici la.
plus importante des dépositions que
l'homme nous présente ) si l'homme
est une pensée du Dieu des êtres
nous ne pouvons nous lire que dans
Dieu lui même et nous com-
prendre que dans sa propre splen-
deur, puisqu'un signe ne nous est
connu qu'autant que nous avons
monté jusqu'à, l'espèce de pensée
dont il est le témoin et la mani-
festation, et puisqu'on nous tenant
loin de cette lumière divine et. créa-
trice dont nous devons être l'expres-
sion dans nos lacultés, comme nous
le sommes dans notre essence, nous



ne serions plus qu'un témoininsigni-
fiant, sans valeur et sans caractère.
Venté précieuse qui démontre ici
pour quoi l'homme est un être si
obscur et un problême si compliqué
aux yeux de la philosophie hu-
maine.

Mais aussi lorsque nous nous li-
rons dans notre sublime source
comment pourrons-nous peindre la
dignité de notre origine la gran-
deur de nos droits et la sainteté de
notre destination?

Hommes passés, présens et futurs,
vous tous qui ûtes chacun une pen-
sée de. l'éternel concevez vous
quelles seroient vos lumières et vos
ielicités~ si tous les germes divins
qui vous constituent étoient dans
leur activité et dans leur dévelop-
pement ?



Mais si, sur ces grandsprivilèges,J
votre sort vous réduit encore a des
regrets, à. des gémissemens et vous
interdit les jouissances, tâchez au
tnou~s, en faisant renéçhir sur vous
les traits de votre soleilgénérateur,
de vous retracerce que fut l'Iiomme
dansune époque qui est passée pour
vous, mais dont les témoignages
qui vous en restent., attestent assez
qu'elle ne vous a pas été toujours
étrangère.

L'hommepeut n'être plus ce qu'I]
a. é!.é, m;us n peut toujours sentir ce
qu'il devrolt être. Il peut toujours
sentir l'inicriorité de sa substance
périssable et matérielle qui n'a. su]
lui qu'un pouvoir passif

y
celu

d'absorber ses &cultés par les dé
sordres et l'opacité dont elle est sus
ceptible, tandis que son être pen



sant a le pouvoir actif de créer,
pour ainsi dire mille facultés dans
son être corporel, qui ne les auroit
point eues par nature et sans la vo-
lontéde l'homme;différencequenous
présentons ici à dessein à l'homme
de matière et qui est trop mar-
quante pour qu'il soit excusable
de ne pas appercevoir lu. quelques
vestiges de son ancienne dignité
et de la suprématie de sa pensée
différence dis ]e qui pourroit
l'élever plus Iiaut et lui prou-
ver combien on a eu raison de dire
que les vérités intérieures doivent
être beaucoup plus sûres etplus ins-
tructives que les vérités géomé-
triques, parce que celles-ci ne repo-
sent que sur des surfaces, au lieu
que les autres naissent activement
du centre même, et en laissenten-
trevoir la. profondeur.



Etant doncpénétrés deces persua-
sions, transportons-nousà.notre ori-
gine. Perçons par notre activité inté-
rieure jusqu'à, l'état où nous nous
trouverions, si l'influence créatrice
de notre suprême source, opéroitac-
tuellementnotre existence, et qu'elle
transibmmt en ce moment en notre
nature d'homme tous ces principes
d'ordre, de perfection et de bon-
Jieur que nous sentons devoir ré-
sider éternellement dans l'être sou-
verain dont nous descendons. Tous
ces germes divins qui se créerolent
en nous, ne porteroient-ils pas avec
eux-mêmes une vie puissante et eS-
cace ? Notre Intelligence ne seroit-
elle pas comme continuellement
engendrée par la vapeur de ces
clartés innombrables et éternelles,
quilui donrieroiéntà. la fois et l'exis-
tence et la lumière? Notre &.culté



aimante ne seroit-elle pas plus que
j-emplle par la vivante et douce
universalité de notre principe, qui
ne laisseroitaucun intervalle à. nos
sublimes affections et aux élans
de notresaintegratitude envers lui ?

Quelques-unscroyent devoir con-
sidérer notre origine sous deux
époques antérieures, l'une et l'autre,

à rétat où l'homme se trouve au-
jourd'hui et cela pour jouir de
Fidée sage et consolante que le mal
primitifn'a. pas été éternel, et pour
laisser à Dieu la gloire d'avoir
exercé le sublime privilège qu'il a
de produire toutes ses créaturesdans
la plénitudedela. joie et d'un bon-
heur affrancliide toute péniblefonc-
tion, et dé tout dangereux combat.

Us disent que dans la première
de ces époques le mal n'existant

point



point encore, ou, ce qui est la même
.:hose, nul être ne s'étant encore
.éparé de la région divine, nos fé-
Hcitës n'auroient pas eu besoin alors
le s'étendre au-delà de notre propre
existence que si elles s'y fussent
étendues, c'eût été pour s'accroître
3ans cesse dans l'infini qui est la
ieule chose qui eût existépour nous
qu'il ne seroit sortiautre chose de
nous que l'expression de notre joie
et de notre amour qui eût, sans
nterrupdon remonté vers notre
.ource, comme notre source n'eût
esse de descendre sur nous que
'ious n'aurions pas eu d'autre ma-
lifestation à faire, parce que tout
At été plein autour de nous et
~ue la vérité remplissant t~ut alors,
;lle ne nous eût regardés que comme
,es éternels adorateurs, mais qu'elle
ne nous eut point employés comme



ses signes et ses témoins puisque
tous les êtres auroient joui à. la.
fois de sa. vue et de sa présence,
et qu'il n'.iuroit: rif:u manqué à la
plénitude de toutes leurs afléctions
et de toutes leurs lumières, dès qu'ils
auroient eu en activité devant eux
le spectacle de l'immensité.

Nous pouvons nous dispenser ici
de porter nos regards sur un ordre
de choses si é~evé; nous nous con-
tenterons de contempler le moment
de notre mission dans l'univers,
ce qui n'esta selon l'opinion ci-des-
sus, que la seconde époque de
notre origine c'est celle qui est la
plus voisine de notre situation ac-
tuelle la. première époque étant si
loin de nous, que nous n'aurions
pasmême l'idée qu'elle eût pu exis-
ter, si la seconde ne lui servoitpas
d'Intermédiaire.



A cette seconde époque que
nous continueronsde regarder dans
cet écrit comme notre primitive
existence, nous avons reçu le ca-
ractère de signes et de témoins de
la. Divinité dans l'univers et comme
tt'is, nous avons été remplis de
toutes les puissances et de toutes
les clartés divines conformément
à la sublimité de notre destination,
et a. la grandeur des droits qui de-
voient nous être accordes pour là
remplir.Car pour quel objet àunons-
nous étc ainsi dcLachés de ce cercle
de l'Immensité divine en qualité
de signes et de témoins, si ce n'eût
été pour répéter dans la région où
la sagesse nous envoyoic~ ce qui'se
passoit dans le cercle' divin ? Et
comment cette région partielle ~u-
roit-ellc pu exister si quelques
êtres scdésordonnaMt eux-mêmes j,



ne se fussent interdits par-là l'accès
de la région universelle, puisque
l'unité principe cherche par sa na-
ture à tout remplir et que dès-lors
le mal ne peut être que la con-
centration partielle d'un être libre
et son abstraction volontaire du
règne de l'universalité ?

Ainsi, de même que dans l'ordre
éternel de l'immensité divine, Dieu
suint à la plénitude de la contem-
plation de tous les êtres de même
lorsque nous avons reçuunemission
indivicluelle et une existence déta-
chée de lui, nous n'aurions pu le
retracer, ni être ses signes et ses
témoins qu'en montrant en nous
l'image réduite de ce Dieu. à des
~tres, qui, s'étant concentrés dans
leurpropre présence, auroientperdu
de vue la présence divine, et se



seroient trouvés comme enfermés
dans cette atmosphère particulière
de leur erreur.

C'est ici ou nous sentons tout
ce qui devoitse manifester hors de
nous, lors de notre origine, pour
l'accomplissement de notre œuvre.
Il falloit qu'il sortît de nous des
pensées vives et lumineuses des
vertus vivina-mes et des actes effi-
caces, pour que nous lussions les re-
présentans du suprême auteur de
notre être et plus nous sonde-.
rons cette analogie, que nous avons'
reconnue entre l'âme humaine et
son éternel principe, plus nous sen-
tirons que Dieu étant la: source radi-
cale et primitive de tout ce qui est
parfait, nous n'avons pu sortir de
lui que revêtus de ces sublimes ca-
ractèresquenous venons de peindre,



et dont nos Ibibles pensées quand
elles sont saines et rcgul~i'ps nous
retracent encore aujuurd'iiul quel-
ques images.C.u' laDivinitésuprume
n'auroitpas choisi sa propre-pensée~
ou lapensée Dieu pour ctre le mo"
<lclc de l'homme que nous avons
appelle Â~e/M<~ J)~cN si elle
jl'eût eu dessein de se peindre en
nous dans toute sa majesté.

Aussi les traits de ce sceau sacré,
~ui caractérisent l'ame de l'homme,
résisteront-Ils éternellement à tous
les pouvoirs destructeurs.Malgré la.
longueur des tems, malgré répais-
seur des ténèbres, toutes les fois
qu'il contemplera ses rapports avec
Dieu, il retrouvera en lui les élé-
mens indissolubles de son essence
originelle et les indices naturels de
sa glorieusedestination.



II son Lira. que selon cette glo-
rieuse destination une force puis-
sante et redoui.abic d~t nous ctre
donnée pour soumcUro à l'autorité
divine ceux qui avolent pu la mé-A et (1,11neconiioît:re et que, unuiis d'une
pareille pt.dssance nous devions être
d'autant plus eli sûrctc qu'e~m
un~e u. notre Gtre, rien n'eut pu
nous la dérober, si noïts ne l'eus-
sions pas livrée nous-mêmes.

Il sentira que nous aurions do-
miné dans notre empire après l'avoir
subjugué et que n~us aurions été
ornés .de .toutes les marques néces-
saires pour annoncer par-tout notre
légitime souveraineté.

Il sentira auë nous aurions été
superbement w~ pour rendre
notre présence plus majestueuse,et



pour que toutes les régions de notre
domination, étant happées de l'éclat
qui nous auroit environnés, nous of-
frissent les témoignages de respect
et de soumission qui étoient dûs à
la mission divine que la main su-
prême nous avoitconnée~.eti'liomme
n'eût-il aujourd'hui d'autre moyen
de se retracer son ancien état, que
de considérer ces fragiles marques,
que sa puérile pensée y a substituées
sur la terre ce glaive des conqué-
rans, ces sceptres ces couronnes,
cette pompe qui environne les sou-
verains, et ce respectueux dévoue-
ment de leurs sujets il y pourroit
au moins trouver encore quelques
traces informes de nos titres ori-
ginels, quoiqu'il n'en vit nulle part
la virtuelle activité.

Mais s'il est encore possible à



l'homme de retrouver, et dans lui-
même, et dans les images passagères
de ses puissances conventionnelles et
terrestres des vestiges de ce qu'il au-
roit dû être il lui est malheureu-
sement plus facile encore de sentir
combien il est loin aujourd'hui de
cette destination glorieuse; et s'il a.
encore autour de lui quelques in-
dices de ses droits primitifs, il a
aussi des preuves bien plus nom-
breuses que ces droits ne sont plus
en sa puissance.

Ne retraçons point ici toutes les
démonstrations déjà données de la
dégradation de l'espèce humaine il
faut être désorganisépour nier cette..
dégradation,qui estplusqu'évidem-
ment constatéepar un seul des sou-
pirs, dont le genre humain remplit
continuellement notre terre et par



cette idée radicale que l'auteur des
êtres place toujours toutes ses pro-
ductions dans -leur élément naturel.
Car, pourquoi nous trouvons-nous
si loin du notre? Pourquoi étant ac-
ti& par notre nature sommes-nous
comme submergés et enchaînes par
les choses passives ? Les hommes ont
le droit de chercher partout où ils
voudront les causes de cette aiïli-
geante et trop réeUe desharmonie
excepté dans le caprice et la cruauté
de notre souverain principe dont
l'amour, la sagesse et la justice
doivent ë~re a jamais un éternel
rempart contre nos murmures.

D'ailleurs, ne nousoccupanticique
des suites, et n on de la cause de cette
dégradation delàfamille de l'homme,
nous n'avons intention de parler
qu*â ceux qui n'en nient pas l'exis-
tence, et qui, malgré les difficultés



qu'ils rencontrent à expliquer le mal
et son origine, trouvent qu'en ne
tranchantpasnégativement sur cette
question comme le fait l'impru-
dente philosophie ils sont encore
moins mal à l'aise avec une vérité
diSIciU.e et obscure, qu'ils ne le se-
roient -avec une évidente absurdité.

Pour les peindre ces suitesdésas-
treuses de notre dégration, il faut
regarder l'état glorieux dont nous
avons joui comme un trésor dont
nous aurions eu tous en commun
et la garde et la distribution il faut
reconnoître.que nous aurions par-
tagé solidairement la gloire et les
D Drécompenses de cette magnifique

manifestation puisque nous au-
rions partagé solidairementtous les
tra.vaux de ce grand œuvre.
'Mais-puisque nous ne pouvons



imputer à la suprême sagesse d'avoir
conspiré en rien avec nous dans
l'abus de ces sublimes privilégest
nous sommes ïbrcés d'en attribuer
tous les torts à la puissance libre
de notre être laquelle étant fra-
gile par sa nature, ( sans quoi il
g auroit eu deux Dieux) s'est livrée
à sa propre illusion, et s'est préci-
pitée dans Fabîme par sa propre
faute; vérités assez solidement éta-
blies dans des ouvrages antérieurs,
pour n'avoir pas besoin d'être trai-
tées ici de nouveau.

Dès-lors les principes de la saine
justice, impérissables comme notre
essence et qui, comme cette es-
sence, nous resterontéternellement,
quoique nous nous égarions si sou-
vent dans leur application, nous
apprennentclairement ce que nous



sommes devenus par notre crime
et nous montrent sans que nous
puissions nous y méprendre l'es-
pèce de satisfaction que cette jus-
tice exige de nous, et c'est ici
que le titre de cette ouvrage, ou
le sensde ces deuxmots, ccce~o~M .1

va commencer à se découyir.

3.

Sinous jRissIonsrestésndèlesanotre
sainte destination, nous aurions du
manifestertous en commun et dia-
cun selon n otre don, lagloire denotre
éternel principe. Mais ne pouvant
plus douter que nous ayons man-
qué de remplir cette loi suprême 9
puisque nous languissons tous, et
que l'auteur de cette justice ne
pourroit nous laisser injustement en
souffrance et en. privation il résulte;



que l'abus de nos glorieux privi-
lèges a du nous réduire a la cruelle
nécessité de ne plus oHrir qu'une
manifestation opposée à celle qui
étoit attendue de nous, et qu'au lieu
d'être les témoins de la gloire et de
la vérité, nous ne pouvons plus être
que les témoins de l'opprobre et du
mensonge.

H résulte en outre que toute la fa-
mille humaine partageant aujour-
d'hui cette punition comme elle eut
partagéles récompenses,chaque in-
dividu devroit oHrir un signe parti-
culier de cet av!lUssement, commeil
eut offertunsigneparticulierdepuis-
sance dansl'ordre triomphal, chacun
selon le don qui lui eut été propre,
il résulte, dis-je que chaque indi-
vidu de cette grande famille devroit
cSnr nn signe particulier de cette



disette et de cette privation à la-
quelle la justice suprême nous a
tous soumis dans ce' bas monde;
et cela afin qu'à. la vue de ce signe
si diffërent de celui que nous au-
rions dû porter, on pût dire de
nous avec insulte et dérision Ecce
~omo voilà l'homme et que. ce
titre aujourd'hui si insultant pour
nous, nous couvrit: d'opprobre et
d'humiliation, en décelant les n-ults
amers que le crime a semés en nous,
au lieu de la gloiredont nous aurions
brillé si notre nom eut conservé
sun vrai caractère.

Or~ il ne ~ut que ]&~er les

-yeux sur l'état des hommes ici-bas
pour jug<?r avec quelle étendue cette
sévère justice s'accomplit, quel est
ce~ul de nous qui ne paye pas d'une
manière ou de l's.utre ce tributd'hu-



miliation ? où est notre Ibrce ? où est
notre autorité où est notre puis-
sance ? où est notre lumière? ex-
cepté l'indigence le désordre et
l'innrmité et les ténèbres, quels
autres témoignages présentent au-
jourd'hui nos diverses facultés ?
Toutes les influences que nous ré-
pandons autour de nous, sont- elles
autre chose que des influences ca-
davéreuses ? Et y a-t-il sur la terre
un seul homme qui ne soitdans le cas
d'oHrir un ou plusieurs signes de
cette importante réprobation ?

0 homme si ta n'es pas encore
assez avancé pour verser des lar-
mes sur ta misère, au moins ne
t'abuse pas jusqu'à, la regarder
comme un état de bonheur et de
santé' Ne te laisse pas prendre à
ces&sdma.tionsqui te séduisent. Ne



fais pas 'comme un enfant malade
.qui cesse de crier au bruit d'un
hochet agité devant ses yeux et
qui mêmealors offre un visage riant
et tranquille comme si le mal qui
le ronge n'étoit plus à redouter
pour lui, quand la vue de ce ho-
chet a suspendu pour un tems ses
douleurs. Pour peu que tu fermes
un instant les yeux sur ces illusions
qui te distraient, le mal ne tardera
pas à. se faire sentir et eHrayé
du danger qui te menace, tu re-
connoitras avec quel juste fonde-
ment la sagesse cherche à. t'avertir
de tes infirmités, et à t'embraser
du zèle de ta guérison.

Cependantmalgré les rigueurs des
lois que l'arrêt de la justice nous
impose, les suites de notre condam-
nation seroientmille fois plus don-



ces encore qu'elles ne sont rigou-
reuses, si nous reconnoissions la
suprcme équité de celui qui nous
a jugés si nous pensions combien
les vues qu'il a sur nous pourroient
mous être profitables et si nous
nous résignions volontairement à

D puissance de ses décrets.

Les princip~u~avantagcsquenous
en retirerions seroient dans l'exem-
ple mutuel' que nous nous donne-
rions les uns aux autres car l'état
infirme languissant et ténébreux
de nos semblables seroit pour nous
une instruction visible qui nous
rappelleroit continuellement la dé-
gradation de la famille de ~homme
et de notre côté offrantà. leurs yeux
.le même spectacle, nous leur ren-
drions le même service en leur
.donnant lamême instruction.Ainsi
nous avertissant respectivement de



notre honte et de notre humiliation,
nous reconnoîLnons hautement la
justice de la condamna Lion que nous
avons attirée sur nous- et; ce p~ssc-
roit commel'entrée dans la carrière
de notre régénération qui est celle
que la sagesse suprêmes'elfbrcesans
cesse de nous ouvrir comme étant
la seule voie qui puisse nous rame-
ner près de ce souverain principe
d'amour qui nous av<lt formés, ett
que nous avors ~brcé u. nous bannir
des domaines même qu'il nous a-voit
confiés.

Habilesécrivains, remplissez-vous
ici d'une sainte éloquencepournous
peindre arec des couleurs persua-
sives et encourageantes le tableau
instructif de la famille humaine,
où tous les individus 'serolcnt l'un.
pour l'autre comme autant de le-



*r r
cens vivantes, et où la vue de leur

commune détresse les rcmpliroit à
la fois d'une salutaire horreur d'eux-
mêmes et d'un tendre intérêt pour
la réhabilitation de tous les mem-
bres de cette grande famille. Mon-
trez-nous les se nourrissant du pain
des larmes gardant les uns auprès
des autres le silence morne de la
douleur et ne le rompant par in-
tervalle que pour faire entendre les
sons entrecoupés de la pénitence
et pourquel'homme diseà l'homme:
mon frère, c'est sur l'homme de

mensonge que nous avons fondé le
règne de la. mort qui nous enve-
loppe de ses ténèbres. Ne cachons
plus cet homme de mensonge dans
ses propres décombres et dans ses
immondices, efforçons-nous de le
faire parottre à découvert afin

que l'air vif le corrode jusques dans



ses racines, et que le régne de la
mort, se trouvant ébranlé par-là
dans ses ~bndemcns, puisse s'écror-
ler et se perdre pour nous au fond
de ses abimes.

Mais combien l'homme est loin
d'offrir un pareil spectacle, et de se
prosterner ainsi devant cette irré-
fragable justice qui ne cesse de ton-
ner sur lui Le même principe de
désordre qui nous a fait décheoir
de notre poste originel nous pour-
suit, nous accompagne et nous
anime encore dans'notreexistence
dégradée. Comme il nous déguua.
la source mortelle de notre égare-
ment, il nous en déguise joumelle~
ment les fruits et les conséquences.
Il ne s'occupe que du soin d'en pro.
longer la durée, afin qu'en, per-
pétuant notre Illusion~ il perpétua



Il puissance de son règne qui, mal-
heureusement,pournous lie se com-
pose que de-nos déceptions et

de

nos ténèbres.

Il nous persuada. jadis que nous
ne tomberions point en suivant ses
séduisantesinsinuations; il cherche,
maintenantque nous les avons sui-
vies, a nouspersuader que nous ne
sommes pas tombés eca.nous rem-
plir sans relâche du soin vigilant
-de le persuader a. tout ce qui nous
environne. Au lieu de nous laisser

avouer chacun le signe particulier
de condamnation que nous portons,
et l'espèce de privation qui nous est
'inHIgée il ne nous~alt veiller que
pour en imposer à nos semblables

sur cet important objet. Et ce soin
si actif qui nous absorbe, il a. eu
Tart de le multiplier a. rinnni par
les suitesde cette dégrada.donmême,



et par ces cupides multiplicités qui
nous dévorent, et qui nous voilent
d'autantnotre misère ét les humbles
sentiers qu'il nous faudroit suivre
pour marcher vers notre régénéra-
tion.

De là. l'attention que les hommes
prennent universellement de se
montrer comme ne manquantd'au-
cune de ces lumières, et d'aucun de
ces dons qui auroient appartenu à
notrevraie nature, si nous n'avions
pas creusé un si grand abîme entre
nous et la vérité de là le soin per-pétuel qu'ils se donnent de cacher
leurs défauts de vertus, leurs dé-
fauts de talens, leurs défauts cor-porels, leurg défauts de tous les
avantages conventionnels des so.
ciétés politiques. L'œil de nos sem-blables est devenu pour nous
comme le seul terme et comme



le seul mobile de nos affections et
de nos mouvemens, non point pour
notre amélioration,comme c'eût été
L'intention de la sagesse, lorsqu'on
nous bannissant de sa présence
elle nous a exilés tous dans le même
lieu, mais au contraire pour notre
ruine et notre entière destruction.
Nous aurions voulu autrefoispas-
ser'aux yeux de toutes les régions
pour le Dieu suprême. N'ayant pas
pu y réussir, nous n'avonspas pour
cela. renoncé entièrement à notre
entreprise, et nous tâchons au moins
l'obtenir ce nom~sacré dans l'opi-
ïuon de nos semblables, et de leur~e assez d'impression par notre
supériorité pour qu'ils en soient
frappés en nous regardant et pour
qu'ils flattentnos oreilles dere doux
nom Ecce Deus, voilà le Dieu
au,lieu de ce terrible, JEccc~omc,

qui



qui nous rendroit furieux en nous
couvrantd'ignominie. Nous sommes
comme autant d'êtres mutilés dans
tous nosmembres,efquinéanmoins
prétendons encore a. la beauté et à
passer pour réguliers, en masquant
nos dHbrmites par toutes sortes de
membres artificiels n'importe de
quelle vile et fragile substance ces
membres artificiels sont composes..

C'est pour cela que le prêtre en-
seigne une foi aveugle en son ca-
ractère et en ses décisions,quand
il n'a pas en main la véritable puis-
sance ni la véritable lumière e'est~
pour cela que le philosoplieet l'ora-r
tèur suppléent par des systêmes et'
par les formes de l'éloquence, aux
principes fondamentaux qui leur
manquent pour établir le règne de
la vérité c'est pour cela que le$



législateurs exaltent les droits des
peuples et la puissancedes nations
quand ils ne connoissent pas les
vrais fondemens de la souveraineté
politique c'est pour cela que
l'hypocrite se procure par ses dis-
simulations et son astuce la bonne
renommée qu'il ne peut acquérir
par des vertus sans compter
ici tous les autreségaremens, toutes
les bassesses et toutes les injustices
qui composentpar-tout le civil des
associations humaines.

Ainsi par toutes ces voies extra-
lignées et corrompues nous substi-
tuons~ à l'aveu si salutaire de notre
Humiliation,le tableau d'une gloire.
qui n'est que le fruit du mensonge.
Ainsi au lieu du soulagement que
les hommes-auroient pu respective-
ment se procurer, dans leur état
d'épreuve/il n'y a point de mam:



qu'ils ne s'attirent, les uns sur les
autres, et,nous. consommons nos
jours à nous immolermutuellement,
tandis qu'en suivant la. voie que de-
volt nous tracer le sentiment de nos
misères et de nos Innrmités, nous
aurions pu mutuellement nous res-
susciter.

En vain ces sentiersabusifs dans.
lesquels l'hommese laisse entraîner
tous les jours, se terminent par des
chûtes .répétées etpar.desdéceptions
continuelles en vain les effortsqu'il
fait pour détruire jet annullerriiumi-
liante sentencede sa condamnation,
la rendent plus honteuse pour lui
en lui faisant ajouter de nouvelles
ignominies à celles desa. première
dégradation en vainilqueles
moyens qu'il emploie ne sont que
des suggestions qtu~n'ont point uno

( C&2.



source assez profonde pour le con-
duire à son vrai terme, et que tous
ces remèdesn&portantpoint en eux-
mêmes le principe de la vie, sont
plus funesres encore à son esprit,
que les grossières substances, em-
ployées par nos pharmacies, ne
sont nuisibles à la santé 'de nos
corps il n'en poursuit pas moins
ia marche que lui trace perpétuelle-
ment son imprudence, et il, espère
toujours que ce titre humiliantd'ccc~
&M~o va être effacé pour lui~

4.
Indépendamment de ces moyens
généraus.ëtcommuns, que rerreur
et le mensongeemployent.joumelle-
ment pour nous aveugler sur notre
misère, et pour nous bercer. sans
cesse d'une espérance toujours dë-
eue, l'esprit de ténèbres a trouvé



ouvertes des voies secrettes, oeau-
coup plus abusives encore., et beau" 1

coupplus funestespournous. Car les
premières erreurs,que nous venons
depeindre tombentplus sur l'homme f
extérieur et sur sa marche visible
que sur l'homme intérieur et spu'i- 1

tuel aussi la simple morale seroit
suffisante pour les lui faire éviter
et toutes i&cheuses qu'elles soient,
le plus grand préjudicequ'elles lui
rusent,~€st de le retarder dans sa
marchermais celles que nous avons
à peindre, ont le terrible pouvoir
de l'égarer tellement, qu'ilne puisse t

plus retrbnver sa voie et c'est 'ici
<!ue le sens de ce mot cccc ~o/no
devient rëeïlement lamenta-blé.

Notre état primitif nous avoit
appelles à posséder des connois-
sances supérieures, à jouir visible- ]



ment du spectacle des faits de l'es-
prit, revêtusde toutela. splendeurde
sa lumière, et à avoirmême autorité
sur les divers habitans de toutes ces
régions cachées -aujourd'hui pour
nous par le voile épais des élémens.

Si, depuis notre chute, il est entré
quelquefois dans le plan de la sa-
gesse d'appellerici bas quelquesmor-
tels à la participation d'un si grand
privilége, malgré les ténèbresquiles
enveloppoient il est arrivé tout
aussi souvent que ces mêmes ténè-
bres, ranimées d'abord par la pré-
sence de cettelumière, ont cherché
ensuite à secombiner avecelle et
bientôt à en prendre la~place en
répétant -astucieusement les mêmes
faits dont elles avolent été. les té-
moins,ou en puisant,dansl'esprit de
l'homme les moyens de l'abuser lui-
même car elles peuventlire à la fois



dnns les fertiles régions de sa. pen-
sée, et dans son imprudence plus
fertileencore à tournerpresque tou-
jours contre lui cette même pensée,.
qui devoit faire à la fois son appui.y
son guide et son universellesécurité*

Les graces supérieures envoyées
directement par la sagesse à quel-t
quesmortels,avoientundoubleavan-=
tage celui d'apprendre u. ces mêmes
mortels combienétoient doux etma-
gnifiques ces trésorsdont nousavon~
joui, et combienest Ignominieux le
néantdans lequel nous avonsen l'Im-
prudence de nous plonger et c'est
dans cet esprit que ces hommes pri-
vilégiés répandoient ensuite leurs
instructions sur les autres hommes.
Les œuvres enfantées ou Infec-

tées par. les ténèbres ontun but op-
posé, celui de persuader à l'homme



qu u ]ouit encore de tous ses droits
et de lui dérober la. vue de ce dé-
nuement spirituel, qui est le vé-
ritable signe cc/~zc~?/7~zy~<? auquel
est attaché le nom d'ce homo
dénuement dont la connoissance in-
time et parfaite est, comme nous
l'avons dit ci-d jsus, la première
condition indispensable pour com.
inencer notre reconciliation.
Aussi a. peine l'homme fait-il un

pas hors de son intérieur que ces
fruits des ténèbres l'enveloppent et
se combinent avec son action spi-
rituelle, comme son haleine aussi-
tôt qu'elle sort de lui, seroitsaisie et
infectée par des miasmes putrides
et corrosifs s'il respiroit au mi-
lieu d'un air corrompu.
La sagesse suprême sait si bien

que tel est l'état de'nos abîmes,
qu'elle emploie les plus grandes



précautions pour y percer et nous
y apporter ses secours encore
n'est-elle malheureusementquetrop
souvent contrainte de se replier
sur elle-mêmepar l'horrible corrup-
tion dont nous imprégnons ses
présens, et si quelquemortel a été
assez heureuxpour éprouver en lui-
même l'approche de cette sainte
sagesse, et pour avoir pu apperce-
voir sa lumière l'horrible poison
dont nous sommes composés et
l'amertume affligeante. qu'elle en
ressent, il connoîtra.'parexpérience
et par~ similitude combien, à sontourl'homme courtde dangers dès
qu'il sort de son centre, et qu'ilentre
dans les régions extérieures.

Aussi avec' quelle prudence les
sages né distn~uent-Ils~pas leurs pa-
roles, et cdmiM'én de ~récaudohs né



prennent-ils pas pour que.les trésors
de la vérité ne soient pas souillés
par la corruption qui corrode tous
nos abîmes? Ils'savent trop que c'est
dans ce centre intérieur et invisible
que réside la source de la lumière,
et que la raison, pour laquelle le
monde est si peuavancé dans l.es sen-
tiers sacrés de la parole, c'est qu'il
jettehabituellementsaparoledans les
régionsextérieures, etqu'ilneprend
jamais la précaution de venir la po-
ser sur la racine vive ou sur la
parole intérieure, le.seul &yerqui
puisse animer toute& nos, paroles
vraiespuisque, c'est~Ià seulement.1.
où se trouve la parole yivante~et
créatrice de toutes les paroles1ennn
c'est qu'il oubliecontinuellement que
les plus précieuses.. des vérités,qu'il
puisse connoître somt de nature à
me pouvoir être exprimées que.par't'J (~ides pleurs et par le silence, et que



la. bouche matérielle de l'homme
n'est pas digne de les prononcer, ni
son oreille corporelle de les en-
tendre.

Aussi par ses imprudencesuni-
verselles, l'homme est plongé perpé-
tuellement dans des abîmes de con"
fusion, qui deviennentd'autantplus
funestes et plus odeurs qu'ils en-
gendrent sans cesse de nouvelles
régions opposées les unes aux au-
tres, et qui font que l'homme se
trouvant placé comme au milieu
d'une effroyable multitude de puis-
sances qui le tirent et l'entraînent
dans tous les sens, ce serolt vrai-
ment unprodigequ'il lui restât dans
son cœur un ~o~Z? de vie et dans
son esprit un étincelle de lumière.
Quels avantagesne donnons-nous

donc pas par nos légèretés, ce



principe de ténèbres, qui cherche
aussi à étendre son règne en imita-
tion de la vérité ? Pour peu que nous
nous prêtions cette foiblesse se-
crette, qui nous porte tous à cher-
cher hors de nous les appuis que
nous nepouvonstrouver qu'en nous,
et pour peu que nous cessions d'être
aussi naturels aussi vrais et aussi
simples que des enfans aumilieudes
faveurs supérieures qui nous sont
encore qudqueJEbisaccordées ici bas
et auxmissionsspirituelles et divines
dont il nous estpossible d'être char-
gés, dès l'instant le principe des té-
nèbres nous aide lui-même à nous
jetter de plus en plus dans ces ré-
gions extérieures.

Après nous y avoir fait entrer
il nous y retient par les charmes et
les joies que nous commençons d'a-
bord à y goûter, et qui nous font



bientût oublier ceux de l'intérieur,
qui sont aussi calmes et aussi pai-
sibles que les autres sont agités et
turbulens. Après qu'il nous a rete-
nus dans ces régions extérieures, il
nous y enfonce pour ainsi dire à.
demeure par le venin~denotre pro-
pre contemplation, et par le funeste
organe de l'œil de nos semblables,
qui ne s'étant pas plus établis que
nous dans leur intérieur, portent
leurs fausses influences sur nos im-
prudentes manifestations et nous
entraînent d'autant plus par là dans
l'obscurité et dans le mensonge, en
réveillant en nous toutes les aiïec-
tions opposées à l'affection simple,
tranquille humble égale et dura-
ble, que nous aurions reçue par la
voie directe de notre intérieur, du
moment que par nos sages précau-
tions nous l'aurionslaissé ouvrir en
nous.



Car ce ne seroit point abuser nos
semblables,quede leurdire combien
l'œuvrevéritable de l'homme se passe
loin de tous ces mouvemens exté-
rieurs. D'après les principes posés
ci-dessus, nous sommes placés sous
l'aspect de la divinitémême, c'est-à-
dire, que nous reposons sur une
racine vive qui doit opérer en nous
toutes nos régulières végétations
ainsi, qu'il y ait autour de nous, et
même par nous des faits extérieurs
et hors du cours ordinaire de la na-
ture, bien plus, qu'il y ait unenature
et un monde ou qu'il n'y en ait
pas, notre oeuvredoit toujours avoir
son court, puisque notre œuvre est
queDieu dansnous soit tout, et nous
rien, et puisque,dans les faits même
purs et légitimes qui peuvent s'opé-
rer, ce ne sont pas les faits .qui doi-
vent s'appercevoir et mériter nos



hommages, mais le Dieu seul qui
les opère..
Parmi ces voies secrettes et dan-

gereuses, dont le principe des ténè-
bres profite pour nous égarer, nous
ne pouvons nous dispenser de placer
toutes ces extraordinaires manifes-
tations, dont tous les siècles ont
été inondés, et qui ne nous &appe-
roient pas tant, si nous n'avionspas
perdu de vue le vrai caractère de
notre être, et sur-tout si nous pos-
sédions mieux les annales spirituelles
denotrehistoire, depuis l'origine des
choses.
.t' 0" lt, '¡ l'Dans tous. les tems la plupart de
ces voies ont commencé a. s'ouvrir
dans la; bonne foi, et sans aucune
espèce de mauvais dessein de la part
de .ceux; à.~ qù~ .ellesse ~aisoient con-
nqSje.Mais.&uterderencontrer,dans-J JS<Ti:it.i~J ~*tt~M<1
ces hommes fa-vorisés, la prudence



du serpent avec l'innocence de la
colombe, elles y ont opéré plutôt
l'enthousiasme de l'inexpérience
<~ue le sentiment à. la ibis sublime
et profond de la sainte magnincence
de leur Dieu et c'est alors que le
principe des ténèbres est venu se
mêler à. cesvoies., ety produirecette
innombrablemultitude de combinai-
aons différentes, et qui tendent tou-
tes à obscurcir la simplicité de la
lumière.

Dans les tmes ce principe, de
ténèbres ne forme que de légères
taches qui ,sont comme impercep-
tibles et qui sont absorbées par
la surabondancedes clartés qui les
balancent dans lés autres, ily porte
assez d'in&ctlbn pour qu'elle y sur-
passe l'élément pur. Dans'd~autres,
ennn-, 'il é~blit tellementsadom~,–~ :U.



nation, qu'il devient le seul chef et
le seul administrateur.

Des écrivains zélés 'et véhémens
nous ont montre, dans la constitu-
tion de l'univers une des voies qui
servent d'instrument à ce principe
de ténèbres pour propager ses illu-
sions. Ces écrivains ont rendu par
là aux nations égarées le plus grand
servicequ'elles pussent attendre, et
elles ne peuvent mieux faire, que
de méditer soigneusementce trait de
lumière. Yl leur révélera clairement
la source des abominations, et des
erreurs religieuses qui ont atdré
autrefois sur des peuples célè-
bres, les vengeances éclatantes de
la colère divine et elles pourront
y puiser les connoissances les plus
vasteset les plus utiles pour nos tems
modernes qui, sous ce rapport,
ressemblent, plus que l'onnepense;



aux tems anciens. Ainsi, cette clef
étant déj~. livrée à l'intelligence des
hommes,nouspouvons nousborner,
dans cet écrit, a considérerles frnii-s
de ces régions ténébreuses, qui ont
'égaré tan t de mortels, et à parcourir
tant les dlHcrens signesauxquels on
peut les reconnoître que les dé-
ceptions qui sont réservées à. ceux
qui s'en nourrissent.

Ce qui peut servir dans ces m&*
nifestations ou dans ces mouYemens
'~extérieurs à discerner le laux, c'est
lorsque lesœuvres, quienrésultent,
sont, pour ainsi dire des ombres
d'oeuvres, des œuvres desur&ce, et
par conséquent trop peu vivifiantes
pour se lier au plan du grand œu-
vre de Dieu, qui est de nous rap-
pellerànotre centreinterne oùDieu



se trouve, au lieu de nous subdivi-
ser dans les centres externes fra-
~Ues ténébreuxou corrompus où
Dieu ne se trouve pas c'est lorsque
les missions des envoyés ont un
caractère vague confus indéter-
miné c'est lorsque ces envoyés sont
subordonnés à des arbitres incapa-
bles de les juger et qu'ils concou-
rent par là à la ruine de leur œuvre
même en soumettant leurs lumières
à des conducteurs,.a.qui ces lumières
sont étrano- s c'est lorsque lessont étrangères; c'est lorsque les
prophétiesde ces mêmesenvoyés of-
n'ent, indépendamment de ces ca-
ractèresincertains, celui de s'écarter
de la destination.naturelle de l'es-

\0 °;pri~de.rhonune que nous., avons
reconnu ci-dessus pour le premier
signe .et le premier .témoin, de la
divinité et qui, malgré qu'il soit
bien..loind'être ici bas auniveaude
ses privilèges et dë ses clartés origi-



nelles, -ne peut cependant jamais
faire un seul pns assuré qu'~ la
lueur de la Ibi-ble étincelle qui lui en
reste.

Car s'il doit' être le' signe et 1~
témoin de la Divinité il ne rem-
pliroit donc pas sa destination na-
turelle, s'il n'étoit que le signe SMt
le témoin de l'esprit et des anges
que le signe et le témoin des puis-
sancesde la nature soit célestessoit
terrestres, que le signe et le témoin
de l'ame des morts bien plus ti
après s'être annoncé comme étant
le signe et le témoin de la lumièredi-
vine, il ne devenait, par ses démar-
ches Inconsidérées q?e le signe et
le témoin d'un homme ignorant, ou
'que le signe et le témoin des actions
ténébreusesetcorrompues. (Eh qui
ne&issonneroitpas en appercerant



avec quelle profusion et avec quelle
confusion toutes ces erreurs et tous
les dangers qui les accompagnent
peuvent s'introduire dans les voies
extraordinaires ? ) Enfin c'est lors-·
que toutes ces voies extraordinaires
ne trouvent point à s'appuyer soli-
dement sur les écritures saintes.

Car les écritures saintes elles-
mëme ne seroient pas vraies si
elles ne déposoient pas.,en faveur
de ce caractère divin et distinctif
de l'homme, dont il peut se recon-
noîtrelui-mêmecommeétantrevêtu
par la main du suprême auteur des
êtres elles ne seroient pas vraies,
sielles n'appelloient pas l'homme à.
être le signe et le témoin de la di-
vinitémême, si elles ne ramenoient
pas l'âme humaineà ce seul but, en
luipeignant les maux et lesténèbrea



qui l'attendent si elle se rend le'
signe et le témoin des Dieux des
nations enfin elles ne seroient pas
vraies si, dans tous les faits qu'elles
rapportent, dans toutes les prophé-
ties qu'elles contiennent, et dans
toutes les merveilles qu'ellesmani-
festent elles laissoient quelque
chose à lagloirehumaine des indivi-
dus, et qu'elles n'offrissentpas clai-
rement le but exclusif de l'univer-
selle domination de la suprême et
jalouse vérité,

w

Or sous tous ces rapports, les
écritures saintes viennent a l'appui
de la nature de l'homme, de la
destination qu'il a. reçue par son
origine et de l'objet qui doit être
le seultermede tous sesjnouvemens.

Elles le montrent comme &yaht



été appellé à être l'image et la. res-
semblance de Dieu à. dominer sur
tous les ouvrages de la puissance
divine, à subjuguer la terre et à la
remplir, à donnerauxêtres les noms
qui leur conviennent, et tout ceci,
en le plaçant sous l'œil même de la
divinité comme devant correspon-
dre directement avec elle.

Depuissa chute, elles ne cessent
de le rappeller à ce poste primitif
et de lui promettre que s'il suit avec
zèle et avec courage les loix et les
ordonnances que la sagessesuprême
lui envoie pour son -soulagement,
Péternel sera sonDieu ~et l'homme
sera le peuple de l'éternel.

Elles ne cessent de l'avertir des
piègesque doivent lui tendre les ha-
bitants de cette triste demeure qu'H



occupe aujourd'hui; elles ne cessent
de lui peindre, sous mille formes
et avec les accens les plus expres-
sifs toutes ~es entreprises qu'ils
feront contre son bonheur, jusqu'à
ce qu'ils parviennent à l'entraîner
avec eux dans leurs abominations,
et à le faire entrer au service de
leurs idoles.

Elles lui peignent, sous les signes
les plus humilians

J
l'état de dé-

tresse où le conduiral'oubli de son
Dieu~ et sa négligence a ne pas
se défendre des prestiges de ses en-
nemis enfin elles nous le pei-
gnent comme étant assez cher à
l'amour divin pour. que cet iné-
fable principe de toutes choses se
soit lancé après lui comme après
sa propre pensée pour le sous-
traire aux poisons meurtriers aux-

quels



quels 11 s'étoit exposé par son. crime,
et m~mc pour payer en notre nom
cettedette de résignation, dont nous
sommes tous comptables à la justice
souveraine.

Car ce fleuve de l'amour divin.
dans lequelnous avons puisé la nais-
sance, ne peut jamais cesser de
couler pour nous régénérer en lui;
de mS:ne qu'ici bas le cœur de l'hom-
me de bien ne se tarit point pour
ses irères malgré toutes leurs in-
justices, et seroit toujours prêt à
tout souffrir pour eux, s'il pou voit,
à ce prix, leur rendre le goût de
la vertu de même le fleuve éternel
de la vie ne s'est point tari lors de
notre crime il s'est seulement ré-
duit et rétréci, en nous condamnant
u ne manger qu'à la sueur de notre
&'ont le pain de vie que nous au-

v~



rions d manger, non. sans Era/vau,
niais sans fatigue.



voilà l'état où II a été réduit par le
crime pruuidfc~ par tomes ses pré-
\aricadons secondaires.

C'est par cet aveu humiliant que
la justice a rouvert pour nous toutes
les portes de l'amour puisque
c'est a cet instant que les suites. du
pèche de l'homme ont été manifes-
tées et dénoncées par l'homme lui-
même. Sans cet aveu la mort de
l'homme réparateur auToit pu pa-
roilre une injuste atrocité et la
miséricorde divine un caprice.

Les écritures nous tracentdoncavec
exactitude le lit qui a serviaufleuve
vivinant de l'amour:, pour arriverde-
puis la montagne sainte ]usqne<
dans notre être, et leur témoignage
nous doit être d'autant moins sus-
pect .que l'ame de l'homme n*a. pas



&6sbui de les prendre pour preuve de
tous les principes qu'elle peut lire
eu elle-même à tous les momens,
puisque ces principessort antérieurs
'a.ux écritures;mais elles peuventlui
o~rir sans cesse un appui solide et
une. nourriture salutaire et comme
telles elles entrent au nombre des
moyens qui nous sont donnés pour
iugcr les manifestationsen général.
u. t'
Servons-nous donc ici de tous ces

principes que nous venons de pré-
senter, et faisons-en l'applicationà
ces voies extraordinaires, dans les-
quelles l'erreur se glisse si aisément
a.tëc la; vérité ~pour nous arrêter
dan'5 notre~carrière )' etsuivons la
marche du principe des ténèbres
aji milieude cesmerveilles qui nous
étonnent ~et des trésors qui nous
environnent.



Les voies et les fions partiels ont
pu et pourront:avoir tieu dans tOT-ts

les tems, parce que dan& tous les
tems il y a eu et il y aura des ctres
qui, quoique n'étant point adonués-
au /~c/ sont. cependian:t ,trop. eni
bas ûge relativement l'esprit)
divin, pour en ~'Cre animés da~,
toute sa force et Ja.ns toute sa pic-.
nitude. Mais pour que ces voies.
partielles puissent cependant être
regardées comme initiatives a. la vi-
vante lumière il faut au moins
qu'ellesaient le caractère de la vie
et qu'elles soient en petit la répé-
tition du grand œuvre sans quoi
elles ne sont que figuratives, elles
séjournent dans les surfaces et y
font séjournertous ceux qui., en s'y
abandonnant, ne pénétrent point
jusqu'à l'œuvre central.
Or pour des raisons proÏbndes



que nous ne croyons pas devoir ex-
'poser, l'oeuvre partielle prend aisé-
ment dans la pensée de l'homme
le caractère de rœuvre totale l'oeu-
vre de l'esprit lui paroît facilement
l'oeuvre dé la 'Divinité l'oeuvre
des puissances naturelles lui paroît
aussi facilement l'oeuvre de l'esprit,
et plus facilement encore l'œnvr.e
des puissances aveugles et cor-
rompues lui paroît l'oeuvre des puis--
sances naturelles.

Le principe des ténèbres profite
de ce malheureux penchant de
l'homme et il l'augmente encore
par les droits que nous'lui avons
laissé prendre sur nous de façon
que l'homme favorise partiellement
a deux obstacles à combattre, celui;
de sa propre infirmité et celui du.
jS~ncipc des téhc&res, dans tes-



quelles nous nageons ici bas
tandis que l'homme admis à. la.

picuitude de l'œuvre divine n'a.
point le même tr:ivai!' à. faire ni
les mêmes dangers courir, quoi-
qu'il ait toujours,n veiller sur lui
pour s'acquitter dignement de sa
haute mission. Aussi l'homme qui
est admis à cette œuvre divine ne
tient conseil qu'entreDieu et lui.

Malheureusementles dangers que
nous venons de peindre, ont été
commeuniversels;par-tout leshom-
mes ont pris pour desmissions divi-
nes, ce qui n'étoit que des missions
spirituelles, pour des missionsspi-
rituelles, ce qui n'étoit quedes mis-
sions naturélles pour des missions
naturelles, ce qui n'étoit que des
missions ténébreuses et sous-natu-
relles et cimcun a.. cherche à. le~



propager tandis qu'elles dévoient
se concentrer datts leur secrète et
partielle atmosphère lorsqu'elles
étaient vraies ,~ou ()tre repoussées à
jimais ,/sl elles n'n.voieMt pa.& to.u&
les caractère& de la vérité.

Or, quels torts les agens mëme~
des missions partiellesn'ont-ils pa.s
dû se ~aire a cux-mênieo., en sortant
ainsi de leurs sphères et en s'ex-
posant si imprudemment et~ sans~des
forces suifisantes àtous les chocs op-
potés ou corrompusde tant d'autres
sphères qui devaient à jamais leur
rester étrangères?r

Aussi les fruits que le principedes.
ténèbres a recueillis de là sont incal-
culables, et il y a des multitudes
d'institutions sur la terre qui n'ont
pas eu d'autres principes, soit parmi



celles (lui ont été honorées comme
sacrées soit parmi celles qui par
des altérations progressives, en son):
venues à ne conserver 'que de puérils
emblèmes,ctse sont totalementtrans-
~brmées en pures institutions civiles;
car entre ces deux extrêmes les
points intermédiaires sont innom-
brables,. Niais ce sont les points les
plus extralignés ou les germes les
plus inférieurs qui ont le plus coin-
munément produit leurs fruits
parce que plus ces germes descen-
doient, plus ils trouvoient de ter-
reins préparés à les recevoir..

Enmême tems ces institutionsont
montré l'espèce de source dont
elles. sortoient soit par les régle-
mens bisarres qu'elles.prescrivoient,
soit par l'emploi d'ingrédiens.et de,
substances dont la correspondance:



décèle clairement des réglons pu-
rement naturelles, que presque tous
les peuples de In. terre ont adorées
comme étant divines, vu les mé-
langes spirituels bons ou mauvais
dont elles sont susceptibles.

Il suffira ici, pour que le lecteur
instruit ~asse les rapprochemens né-
cessaires, de nommer les cheveux
et les ongles qui, par une loi très-
Instructive ne sont pas sensibles
la tête de l'homme où les sinuosités
du cerveau ou du cervelet ont tant
de rapports avec celles de ses in fes-
tins les astres où la mythologie de
tous les tems a. placé tant-d'images
et tant d'apothéoses enfantées par
le caprice de l'homme ennn le
deutéronome où le peuple Juif, et
dans lui tous les peuplespeuvent ap-
prendre à se prémunir contre l'ido-



latrie, car il trouvera là. les M ses
de relation le magisme des eRlu-
ves similaires de nos deux réglons
temporelles et l'avertissement de
nous garder des Dieux des nations.

Certainement par cette marclie
inférieureetrétrograde, le principe
des ténèbres nous empêche puis-
samment d'accomplir notre loi
puisqu'au lieu de nous laisser pa-
roître dans notre dénuement et avec
notre qualité humiliante d'jEcc~
~o~zo il fait qu'avec de simples
puissances spirituelles, et avec de
simples puissances élémentaires, et
même avec de simple? puissances
n~uratives, ou peut-être avec des
puissances de réprobation nous
nous croyons revêtus des~puîssances
de Dieu, et jouissans de tous.lea
Cb-Oïts de notr~e ori&me.



Car de cette Ikcillté qu'a eus~
souvent le principe des ténèbres de
trop généraliser les missions par-
tielles, et de T.es altérer jusqu'à, les
rendre simplement Eguratives,, ijL
n'y pas loin à avoir enfanté de&.
nussions. hausses..

DANS cette classe de missions
fausses sont celles qui transposent
les époques et veulent appliquer
à des mouvemens politiques de nos
tems modernes, les diverses prophé-
ties historiques.juivesqui n'embras-
soient que les peuples.liés d'intérêt
ou de rivalité avec la Judée, selon
les plans secrets de la divinité. Ces
plans ayant été remplis,. les pro-
phéties, historiques qui leur ser-
voient d'annonce~ onx. rendu,resf



prit qu'elles .a/volent, et les J.uiis
btix-mSmes seront obUgés pour en
retirer les fruits clui leur sont en-
core promis de monter dans. la ré-
gion supérieure où cet esprit s'est
retire pour les y attendre..

En ciïet, qu'ils lisent Juremie.
3o s~. Le ~~e~r/Z~<?Mr.M<?/
~o~~ sa co/f e~ son,.M~g'/M~/6~

ce y2x~/ ait c~c~~ et qu'il'
ait ~cco/M:?/~ toutes les ~c/z~c~
son c~r~r et .oy~s les co/np/'e/z-
~<?js le dernier jour.. Qu'ils
lisent Isaie 60 18–2~. ou.les con-
solations. et les joies dont ils doi~
ïent être comblés sont remise à un
tems où il. n'y. aura plus. de soleil
ni de /K/:<? 0~ le soleil ne se COK-
c~<"ra:M, et o~. la &~c z:e ~o~
frira ~&~ <sS/Mz/z~oa.. Qu'ils
lisent Joël 3 :.i. ~J où cp/ Ze /?-



tour C~M captifs de Juda et de J~-
yM~a:ZcM, le ~<?~C2x/* dit qu'il as-
~Z?/YZ ~0~~ Z?~ peuples dans la
-t~/Z~t? de Jo~DOK/'entrer en
~y/j<?~c/z~ avec c& ( Expressions
qui forcent l'intelligence à s'élever
au dessus d'une vallée terrestre. )
Où enfin il dit à ces mêmes Juifs
'verset 21. Je purifierai alors leur

~c yc 7z'zr/r<zz point pM/v~~
cz~c/fc~ et le ~c~~c/ ~~z~
~TYZ dans 6'ZO~.

Et sur ces derniers mots ra-ppel-
lons-nous la sentence prononcée
par Sa.int-Pa.ul, i~. Cor. i~ ~o. La
clzair et le ~<z~ ne F~ro~ pos-
y6M?rZ? /'<?~'c~~<? de Dieu, et disonss
par la même raison que le royaume
de Dieu ne. peut habiter avec la
chair et le sang, 'que par consé-
quent il faudra que la chair et le



sang dispa-roissent pour que les
prophéties de la. paixdes Juifs par-
viennent à leur accomplissement.

Or, si ce seroit défigurer ces pro-
phédes m.êj'nes que de les appliquer
au rétaLUssemeiitde ce peuple dans
son royaume terrestre et temporel,
combien n'est-ce pas les mecon-
no~re que de Ytmioir aujourd'hui
que ces prophéties s'appllqent aux
mouvemens de nos sociétés poli-
tiques? C'est les forcer de prendre
une extension que l'esprit ne leur
avoit point donnée, et c'est en
même-tems s'aveugler sur l'éta.t de
nos sociétés politiques elles-m~nes
qui ne sont malheureusement que
tropdélaisséesauxsimples puissances
humaines car quels fruits attendre
de ces puissances humaines? Le
royaume de Z~o~MM n'est pas; <



c~ //zo/ et l'homme réparateur
et notrf; véritable régulateur ne
s'est point occupe de l'ordre po-
litique des ro'yaumes de la terre
jnais il les a. laissés livrés a toutes
les puissances a-vc~gles qui les di-
rigent, et qui seuiblent eLre comme
si l'esprit s'en étoit retiré, quoique
ns~umoms dans leurs mouyeniens.
k-s plus désordonnés l'œil de cet.
esprit ne puisse jamais les perdre de.

'ue..

Cesmissions n'en. sont pas moins.
fausses ~lors-même qu'elles s'annon-
cent sous le ~oui de la vierge Iru-
ma.ine., et sous, celui d'autres créa-
tures privilcgices. C'étoit assez que.
par le penchant de l'homme à. sanc-
tifier tous ses mou-vemens, et à. di-
-vimser les objets de ses affections
les. simples prières et les simples
invocations qu'il, a adressées à ces



t~f'cs privilc~iés, eussent: pris dan&
s':j' esprit un caractère plus éLevé
cL plus imposa.!) t.

C'cLoit assez pour lui de s'ëLre.
''omme exclusivement reposé sur les,
secoursque ces êtrespeuvent en e~e):
nous procurer, lorsque Dieu veut
bien nous iavoriser assez pour leur
permettre de venir le prier avec
nous. C'étoit assez d'a.vuir par-1:1
si souvent transposé son culte avec
autantde facilité que d'imprudence~
puisque plus il trouvoit dans ces
êtres choisis de cette paix, de cette
joie et de cet appui dont nous avons
tous ici basunsi grandbesoin,moins
il se sentoitporté u. le cherclier dans
la source même..

Et en effet combles- de personnes
en priant ces ~trcs seçourables, se



surprennent-elles à croire prier la
divinité même, et omissent par ])e
savoir plus comment en faire la.

dliïerencc? Coml)ien se sont sur-
prises a les adorer en ne croyant
i'aire autre chose que les prier
espèce d'idolatrie qui est d'autant
plus dangereuse, qu'elle prend son
origine dans notre sensibilité dans
notre amour et mCme dans nos
vertus, si ce n'est ras dans nos lu-
mières.

Or, c'est alors que le principe des
ténèbres, prontantdes faux pas que
nous fait faire notre sensibilité inaJ
éclairée nous conduit aisémeni
ensuite dans toutes les. autres voies
extralignées qui lui sont &.milières
c'est alors que sous des noms véné
rables, devenus sacrés pour nousil peutpréparer, annonceret opère]



des cvcnemejns et des merveilles
tellement: combinées que selon les
avertissemeus qui nous en sont
donnés, elles pourroisnt tromper
les élus munies.

Et pourquoi s'eHbrce-t-iI dé don-
ner à ces noms une influence aussi
considérable et comme des pou-
voirs divins~ si ce n'est afinde voi-
ler pour nous, autant qu'il lui est
possible, le nom du Dieu véritable
qui 'ne lui laisseroit aucun mouve-
ment et qui le tiendroit lié dans ses
abîmes ? Car s'il est vrai qu'il y ait
des feux qui ne fassent que rassem-bler des exhalaisons etdes ~aa-ges,
sur lesquels les images de tous les
objets peuvent former d es rellëts
apparens il est ~~COf~pIus vrai
qu'il y a un feu vivant qui opère
dans le. silence et. qui toujours



caché comme celui de la nature
produit sans cesse les objets m&iaes~
les montre dans toute la régidaritc
de leurs formes et fait fuir devait
lui toutes les diHormités.

Quoique le principe des ténèbres
ne puisse sous les noms qu'il ern-
pruute opérer que des œuvres illu-
soires ou inférieures, il a l'art d'y
suppléer par runijEbrmité de ces œu-
vres dans un grand nombre de lieux
diHërens et par une unanimité Je
doctrinequi~puisée toujoursdansno-
tre dangereusesensibilité, entraine
le coeur par des douceurs sédui-
jSSBtes et l'esprit: par la surprise de~
cette conformité de mission et. de
correspondance de &ils.

.?'- 'y~
Mais c'est cette uniformité même

qui devroit cesser de nous étonner



si nous étions moins imprudens. n
citut si c'est le même a~ent qui in-
iiue sur ces missions et qui dirige
toutes ces merveilles., si dans les
unes et les autres il est animé par
les mêmes vues qui sont de nous
éblouir plutôt que de nous éclairer,
et s'il a. toujours a. opéreren nous sur
les. mêmes bâses savoir, notre ~bi-
blesse, notre curiosité avide qui
prennent si souvent la couleur .de
nos vrais besoins il est naturel
de.reconnoître qu'il duit t~uj~urs
retirer de-là les mêmes résultats.

Car quoiqu'il ait dans l'unifor-
mité de ces prophéties et de ces mis-
sions, une ressemblance avec les
auteurssacrés, qui tous ont annoncé
aussi une seule et même chose, et
tenu un seul et même langage, ce
n'esjt pas une preuve qu'il ne puisse



nous tromper avec ces apparentes
couleurs et que l'erreru-ne puisse,
comme la vérité avoir un langue
uu anime et des témoignages uni-
formes.

Il y a des signes auxquels nous
pourrions du moins nous tenir sur
nos gardes contre de pareilles em-
bûches premièremct, c'est de voir
les éloges dont les agens de ces di-
verses missions accablent tous ceux
qui y sont appelles et combienils
leur promettent qu'ils auront tous
des rûlesbrillans à y remplir; tandis
que les vrais prophètes ont été peu
loués par l'espritqui les employoit,
et que le réparateur n'a. promis à
ses apôtres que des outrages et des
supplices.

Secondement~ c'est lorsque ces



eussions extraordmaires s'closnent
cucore plusdu caractèrequen ous prë-
sente la mission du réparateur qui
est la seule sur laqucÛe puissent être
modelées toutes les vraies missions.
Or les missions modernes s'éloi-~
gnentde l'esprit du réparateur lors-
qu'elles localisent terrestrcment le
foyer des grâces divines qu'il a pro-
mises aux nations, et auxquelles il
n'a nxé aucun lieu, d'après les pa-
roles qu'il a dites il la Samaritaine,
Jean Le ~?~ ~<x venir que t'OK~
n'adorerez plus le sur cette
~ÏO/Z~~T?~ ni dans J<?rM~<2~M

Le ~c~M vient, et il est déjà venu
~<? les vrais adorateurs adoreront
le JP~ en e~?r~ c/z! 'rz~ car
ce sont adorateurs que le
r~e ~z/sc.

Elles s'éloignentde l'esprit du ré< i
parateur, lorsqu'elles assujettissent



leurs agens a. de puériles règles hu-
maines et monacales que le répara-
teur n'a point Instituées j et qui
n'étantpuiséesque dans les étabUssc-
mejis conventionnels ou ËguratHs,
nous laissent; la carrière la pitis libre
sur l'opinion que nous voudrons
prendre du principe caché qui di-
risc ces missions.o
Car si ce n'est pas le principe des

ténèbres lui-même qui les dirige
et qui employé ces puériles règles
pour étouffer lu. vraie piété il se
peut que ce soient des individus
déjà. sortis de ce monde, qui pen-
dant leur vie terrestre auront été
incorporés dans ces établissemens
conventionnels ou figuratifs qui
détenus encore dans des régions in-
férieures, et n'étant point encore
montés aux régions de leur parfait

renouvellement



E

renouvellement:, peuvent conserver
des relations terrestres dans l'ordre
de la piété inférieure, et ne savent
enseigner dans ces relations f~ue les
doctrines réduites et L'ornées dans
lesquelles ils ont été instruits sur la
terre, et dont ils n'ont point encore
eu le tems de se laver.

Un troisième signe qui peut tenir
en garde contre ces missions extra-
ordinaires, c'est de voir combien les
femmes, vû leur sensibilité, sont
choisies de préférence aux hommes
pour être comme comblées par
toutes les glorieuses faveurs que ces
missions promettent à leurs agens
et pour régner dans cette espèce
d'empire car IsaYe nouséclaireassez
sur ce point quand S reproche àm
peuple 3 12. <e~ laissé domi-~~r~r~nM~S.



Or, pour quelques hommes qui
remplissent des rôles da.ns plusieurs
de ces merveilles et de ces manifes-
tatluns revêtues du nom de la
vierge, et de plusieurs autres créa-
tures privilégiées, les ~ëmme.s s'y
livrent en foule, et sont presque
par-tout employées pour en ê.rc les
orsa.nes et les missionnaires.s

Je ne parle point ici des instita-
tions religieuses que l'ignorance,
la superstition ou la mauvaise foi
ont formées sous ces mêmes noms
et dans lesquelles les peuples gros-
siers sont si souvent entraînes a.u-
delà. de la mesure les torts qu'ils

se ibnt par-là ne peuvent se com-
parer à ceux qui résultent d'un pa-
reil a.bus dans l'ordre des manifes-
ta.dons~

Pour se convaincre. de ces a.bus



il suffit ici de jetter un regard sur
les principes que nous avons déjà.
exposés. D'abord, nous~ sommes ap-
pellés à être le signe et le témoin
de la divinité, et non point. à être
le signe et le témoin d'aucun autre
être. En outre, les écritures saintes
qui sont les fidèles archives de nos'
titres et de nos destinées nous di-
sent du réparateur, actes 4 is.
7Z a point de salut par a~c~Z
GM~r<? car TM~Z ~ZM!r<5 ~OTM sous
C~cZ X~ étéa~aux ~C)7Z~Z&ypar
lequel nous aS?~7M .y<ZM~.

En vain les partisans de ces noms
nouveaux se reposent sur les pa-
roles de ce réparateurJLui-même qui
dansl'apocalypse, 2 i/~ promet<~
~b/Mer~ax ~zc~o/tc&a*Zr /c~?M~~<z-
Cri~C~ et 2!M~~ti?77~ ~&;K'~ ~Z<r la
quelle ?e7Ta! ~OT~ RXt TM~ï TMM~~Me



~K<? m~Z ~<? co/z/z y?/e celui qui
~? r<?~o~. Ces paroles même tour-
nent absolument contr'cux car on
n'attend point qu'ils soient victo-
rieux pour leur donner ces noms
nouveaux, ce qui prouve que ce
n'est point sur ces manifestations-
là. que tombe la promesse.
En outre, ces noms nouveaux sont

connus non-seulement de ceux qui
les reçoivent, mais même de ceux
qui ne les reçoivent pas tandis que
le nom nouveau promis par le ré-
parateur K~Mf cox/zK de nul autre
que ~i? celui qui le T~co~. Ce même
réparateur dit apocalypse 3 la.
(~HCOT~~~?/'C ~ZCf07*M2~C~J~~yax
~Z? Z~MCF, cûZ?Bac .dans le ~ca~Z?
<& /co~ 2)~~ il /t~~ sortira

<?~~C/T7'a:~r ~M le ~M'/7:
zco~ Dieu, et le Zx y~X?



de ~zo/z jD~'K de la /zoM~& J~r~-
~~Z?.7t qui descend du ciel fC/ÏC/Z~
de /7Z<7/: Dieu, et /X:0~ nom 7:0~-
t'<?~
Ces promessesannoncentqu'il est

encore des ~vcurs à espérer à. l'ave-
nir pour ceux qui auront nus à
profit les dons déjà. apportés par le
réparateur elles annoncent par
conséquent un accroissement à ce
nom libéra.'eur qu'il nous a déjà
appris. Or, dès que ces manifesta-
tions ne nous donnent pour ce pré-
tendu accroissement que les noms
des créatures, elles nous abusent
elles contredisentles vrais principes
de notre Gtre elles injurient les
écritures et elles abolissent les pro-
messes, en prétendant faussement
les accomplir.

Quant à celles de ces manifesta-



tiens et de ces missions qui s'an-
noncent sous le nom du réparateurlui-même, non-seulement elles ne
nous donnentpoint non plus le "nom
nouveau, mais elles prêtent a ce ré-
parateur un rôle, et un langage aux-quels il est plus que probable qu'il-1
ne se reconnottroit pas lui-même.

C~est un pouvoir funeste mais
malheureusement trop vrai, celui
que possèdele principe desténèbres
d'appuyerainsisesfausssesdoctrines
et ses manifestationspar les divers
témoignages des écritures saintes.
C'est avec de pareilles armes qu'il
osa attaquer l'homme réparateur
et c'est par de pareilles armes qu'il
attaque tous ceux qui, à l'exemple
des hommes légers et crédules, sont



plus soumis aux traditions qu a. la
loi, et ne se sont point assez nour-
ris de l'esprit, pour se dépendre des
pièges de la lettre. C'est par-là, qu'il
détourne adroitement notre pensée
du seul être que nousdevons adorer,
et du seul nom qui doit nous initier
à son culte, pour la faire descendre
sur des êtres et des noms inférieurs,
dont nous avons d'autant plus de
peine à nous détacher que les
&uits qu'ils nous rendent sont plus
faciles, et ne nous coûtent le plus
souvent que l'adhésion, sans autre
examen que le mouvement de notre
propre désir.

C'est par-la qu'il nons voile et
nous déguise notre titre humiliant
d'&cc Homo ennous disant que
les miséricordes du Seigneur de-
viennent plus abondantes ~en nous'3-



Mi nous annonçant avec quellefaci-lité ces miséricordes s'étendent par
meus, et en exaltant à nos yeux la.
grandeur de notre sainteté et le pou-
v oir de nos prières.

C'est par-là qu'il augmente notrelenteur à travailler à notre œuvrepersonnelle, et a notre propre résur-
rection.

C'est par-là qu'il entretient notreorgueilleuse et ambitieuse cupidité
de paroître, et de briller par nospuissances c'est par-làqu'il devient
cette véritable servante qui rend
des profits à notre amour propre tcomme celle qui- louoit Saint-Paul
apportoit un grand gain à ses msï-
tres en devinant. ( actes 16 i6.17. )
C'est par. là qnll trompe les



Rations
y comme il a trompe les

Juifs en leur faisant dire par ses&ux prophètes Zz~zM~ ~z/;c
Tz~ ~co~~o2/~ de paix

comme le leur reprochoit Jérémie
.<? 14., cnjEn c'est par-H qu'il abuse
aujourd'hui de la crédulité des-
homme~en faisant annoncerpar lesdivers oracles qui s'élèventde toutes
parts m~e prétendue régénération
terrèstre que nombre de personnes
regardent comme étant certaine et
prochaine-

Lesprophèteset lesapôtres' ontdit
que les tems étoient proches et quele règne de Dieuétoit prêt dé nous
mais ils parloient d'une proximité
d'espace et non pas d'une proximité
de tems. D'ailleurs ils ne cessoienr
de répéter que ces tems et ce règne'
né viendroient que pour ceux quH



en auroient fait la conquête au prixde leur sang, et ils n'ouvroient auxhommes ces trésors de leurs espé-
rances, qu'après les avoir pres-sés avec Importunité de se livrer
au combat avec la plus entière réso-
lution c'est-à-direqu'aucunhomme
ne conno!tro:tces douceurspromises
pour le règne prochain, qu'autant
qu'il se précipiterolt lui-même cou-
rageusement dans le creuset de 1~
régénération, et qu'il en seroit sorti
renouvelle.

Ennn le réparateur qui lui-même
étoit le royaume ne precholt que lapénitence, et ne promettoit la paix
aux âmes qu'après qu'elles auroient
pris son joug sur elles, tandis que
les prophètes modernes, qui ne sont
que des hommes,semblent annoncer
la conquête de ce royaume comme
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si facile, comme si assurée, qu'elle
paroitroit pouvoir se faire pour
ainsi dire, par dispense par com-
mission, par la simple conquête des*s
lumières, et Indépendamment de
notre entier sacrifice et des sueurs
de tout notre être.

N'est-il pas à craindre que les
oracles, qui viennent tous a l'appui
les uns des autres aujourd'hui, sur.
ces grandespromesses,ne soientun
piègede ce principe de ténèbres qui,
sachant en effet que le règne de la
gloiredoitvenirun jour, a l'adresse
de nous rappeller cette vérité pour
se faire écouter de nous, mais en*
même tems appuyé foiblement sur
I~s rudes combats qu'il nous faut
supporter auparavant, et cela afin
de nous empêcher d'arriver à ce
même règne glorieux dont il nous~~tCU-H:
parle.



,Ne se conduisoit-il pas ainsi du
temsdeJérémie?Lamentationss: i~.
T~b~c~c~ o/z~ c~po~r vous des~&yzo/z~y~c~z~rc~~
ils ne vous~pco~oz~~rpo~z~votre
iniquité pour vous exciter à la 27~-
n~e/ïc<?~ mais ils oc~ eu pour vous
des rêveries pleines de ~zc/MO~~sy.cNe bouvernoit-il pM ainsi les Juifs
du tems d'Isa~e selon les reproches
que Dieuleurfaitparceprophète 3o
io. d'être des eniacs qui ~&a:
ee~~c yax ont <sS?~ ~y~.c ~c voyez
point; et à C~~C qui voient re-
gardez point pour nous à ce qui est
~!0~<?~&?~ dites nous des choses
~2M nous ~7~?~que votre<BZ/~0~
des erreurs pour nous.

Non, je ne serois point étonné
que toutes ces prophéties d'une
prochaine régénération ne fussent



une des ruses employées par notre
ennemi, pour retarder les hommes
dans la carne-re. Dieu est prêt de
nous y

il est vrai mais nous
nous sommesmalheureusementpres-
que tous loin de Dieu et le travail
de nous rapprocher de lui est si
iatiguan!: que presque personne
n'ose l'entreprendre.

Comment notre croyance ne se-
roit-elle donc pas aisément séduite
par notre paresse lorsquedes pro-
phéties nous montrent cette régéné-
ration j, sous des couleurs moins ef-
&ayante& Comment l'ennemi qui
n~ cherche qu'a. nous arrêter dans
notre chemin manqueroit-il de
donner cette attrayante idée à. tous
ceux qui sont dans de&Toies extra-
ordinaires ? Il sait qu'en les remplis-
sant par-là dune douce espérance



cette jouissance fausse qu'ils reçoi-
vent ainsi par avance, semble leur
dire qu'ils en obtiendront la réalité
sans fatigue, et sans la rigueur hor-
rible de l'universel dépouillement,

Jc'est-à-dire sans ce terrible, mais sa-
lutaire sentiment de notre lamenta~-
ble état d'Ecce .Sb~zo ? Or avec
quelle facilité cette erreur ne doit-
elle pas prendre sur notre Ë-aglle
et nécessiteuse humanité?

Ce qui vient à l'appui de ce que
j'avance, c'est que pour quelques
personnesen qui ces flatteuses pro-
messes raniment le courage et l'ac-
tivité, il en est nombre pour qui il
en résulte le contraire. En effét si
la plupart de ceux~qui se livrent à.
cette opinion veulent descendre en
eux-mêmes ils verront que leur
enthousiasmerepose en partie sur



leur paresse intérieure et sur un
secret espoir que cet heureux tems
arrivera pour eux d'une manière
proinpie et facile, et que leur tâche
personnelle sera ou diminuée ou se-
condée par les efforts de tous les
élus qui seront admis à cette régé-
nération ils reconnoitront dis-je
qu'illeursembleêt~edéjà. commeem-
portés par le torrent général, dans
cette grande mer, et que l'espérance
si séduisante de cette ravissantejouis-
-sance, suspend un peu en eux la
contemplation des rudes épreuves et
des combats terribles au prix des-
quels chaque individu doit acheter
la victoire c'est-à-dire que plus
elle leur montre le terme consolant
auquel nous pouvons tous aspirer
plus elle leur voile les rudes sen-
tiers qui y doivent conduire, de
façon qu'ils se voyentplutôt comme



étant déjàarrivés, que comme ayant
encore les plus horribles déserts
traverser, et les. repaires les plus.
dangereux à ~détruire,

Il n'est pas étonnant alors qu'il
soient si remplis de joie en contem-plant ces délicieuses perspectives,
puisque leur esprit les en lait joui?d'avance, et qu'ils se trouvent enquelque panière comme sils. en.étoient dëj.a en possession~

Mais s'il est vrai que nouy ne-puissions obtenirune pareille cou-
ronne qu'au prix de notre sueur et
de notre sang, il est bien clair quel'esprit qui nous nourrit de sembla-
bles promesses estun esprit qui nous.abuse, et qui chereheà.nous ~air~
sommeiller snr les œuvresdoulou-
reuses que nou& a.von&à &jre ana:



qu'en diminuant ainsi nos travaux
et nos services il nous mette dans
le cas de voir aussi diminuer nos
récompenses lorsque le moment
du payement sera arrivé car IL n'y
a pas de moyenqu'il n'emploiepour
opérer cet effet là universellement
sur les humains attendu que plus
nous aurons mérité et obtenu de ces
récompenses plus il se trouvera.
gêné et tourmenté dans ses abymes
de privation.
Le règne de mille ans rapporté

dans l'Apocalypsech. 20. est la base
sur laquelle s'appuyent tous ceux
qui se confient à ces promesses. Ds
auBûient quelqu'apparence de rai-
sond'a.prèsietexte, s'ilssavoients'ar-
rêteraupointjusteou leslimitessont
posées dans ce même texe.

Z.~M~C descenddit ciel, ~~CC



c~?/' de P<x~ymc où il ~r~c/ et
~C~Z~? /<?/!~T~CTZf~ û/{~ y~Z7Z<P
~MC~ZK~Z?~ ~~ZOTZ~ ce
CMC ~ï?Z~ ~zn~ ~o~ ~cco~ JE~
outre, il.y a des trônes et despen-o~~r<?, c jfr~/zc~~~Mj?<?7'-
~OTÏ~M CMMC.y ~!?~M~~C~CZcZJ?~-
~~ncc~c/~?r. J~c~~M,les ~Tzc~ de
CCZM? C: CMZ on a COMp~ la f~fCpourc~r yc/M&f~ïO~gTMg~ J~M~~
frc~~r~Myo~avec Z~z~c~~M?
~TK&~M~.

Hest clair d'après ces paroles qu'il
y a deux régions distinctes où s'ab'
compliront ces diverses' promesses
rime qui est laterre visible laquelle
pourra: en effet éprouYerquelque
soulagement dans ses épreuves et
dans ses tentations'pendant le tems
où le serpent sera enchaînéy la se-
conde, la région spirituelle et invisi-
Me rhomme terrestre,où se' trou-



veront rassemblés les jutes sous leur
divin chef, pour exercer sesjuge-
menssur lesmortsquine serontpoint
encore rentrés dans la vie, et qui
n'aurontpoint eu de part à la pre-
mière résurrection.

Pour cet état de soulagement pas"
sager quela terre visiblepeut éprou-
ver selon la. prophétie iln'est point
nécessaire que sa face soit changée
ni renonvellée il n'est pointnéces-
saire que les cieux soient retournée
commeunmanteau, parcequ'ellene
serapointrendue à sa pureté primi-
tive, et que malgré l'emprisonne-
ment, de son ennemi, les hommes
auront encore en eux-mêmestrop de
mauvais levain, pourquele royaume
de Dieu puisse s'établir parmi eux.

Leur soulagementpourra cepem-



dant s'augmenter encore par l'influ-
encedecette assemblée sainte etinvi-
sible, qui ss tiendra pendant mille
ans dans la région, supérieure à là
leur, et qui d'un côté contiendral'en-
nemi dans l'abyme, et de l'autre leur
communiqueraplus directement les
rayons divins sous lesquels elle sera
en plein aspect. Mais loin que les
hommesprofitent de tous ces avan-
tages, ils feront fermenter en eux
-le mauvais levain, etne feront par
~à que se rendre plus coupables et
exciter la colère divine, en rendant
nuls, oumême en abusant des der-
niers secours que la miséricordesu-
prême leur envoyoit.

Quand la mesure sera comble,'
l'ennemi sera déchaînépourun peu
de tems il viendraparmi eux faire
d'autant plus de ravages qu'ils se
seront mis plus en raport avec lui.



Ce sera l'excès de ces désordres
qui faisant déborder les -iniquités
sur la terre attirera sur elle le feu
du ciel envoyé de Dieu pour en.
opérer la ruine, chap. 20 9. C'est
alors que Z<?~7'o/:c ~z/zc D~z-
/'o~f/'a: et qu'a la vue de celui qui
sera assis dessus, la terre et le ciel
s'enfuiront~ro~/wzf. 11.C'est
alors que les 7KO/7'<z~~ etpetits
co/T~cro~ro~pour t~rc 7~M sur
ce qui sera cc/dans les ~zr/ 12.
C'est alors que /'ex/cr Zz ~z<?/~ et
ceux ~Z /ïCserontpas ~MM/~?<?~C
dans leZ:f/'<? de sie seront jettésdans
/~<z~- ~?yc~ ~z sera la seconde
mort. i3. i~. i~. C'est alors que la
~O&~C&J&r~y~ZMZ~?~CC/M~ïZ.21:1.

Touteslestribulationsantérieures.
a ces épouvantablesdésordresde la
fin des temsne sontque le cccMïCK-



cc~F~ des ~b~Zp~ Matthieu 2~.
Aussi elles ne produiront point la
destruction du mondevisible. Elles
serontmême une sorte de tentative
de l'amour divin envers les hommes
pour les engager à la pénitence, par
les néaux qui leur seront envoyés.
Ces néauxseront suspendusensuite
pendantun tems qu'onappellemille
ans, non seulement pour que les
hommespuissent travailler sur cette
terre à rentrer dans les voyes de la
justice mais aussi en répétitionde
ce qui s'est passé dansl'histoire uni-
verselle spirituelle de l'homme, et
de ce qui se passe dans l'ordrede sa
vie physique.

Avant le déluge, les nations vi-
vbiehtenpaix, ZM~MMz~p/~KMcn~
~C~/SCMï<M,~ZM~'&CMM~pT'eKOZC~
des BMyM, et cependant toutes les
abominations de la race d'Enac



a voientdévoré la terre,.et y avoient
ctabli le règne du démon,et lacolère
deDieu a-lioit dans un moment les
engloutir. Les juifs ,au sortir des
guerres desAntiochus et des Pom-
pée, furent eupaixsousAug-istelors
de la naissance du sauveur, et pen-
dant le tcms de sa mission, quoique
leurs Prôù-es et leurs Docteurs ne
fussent que des instrumens d'ini-
quité, selontontes les déclamations
des prophètes, et quoique ce même
peuplefut prêt d'êjre exterminé par
les Romains~

Qnandà.l'ordrephysique, nevoitt J
on pas souvent que les douleurs eu
les souSra.nces desmalades, se sus-
pendent quelques .momens avant la
mort, soit par l'épuisement de Fac-
tion/du mal, soit pour donner t
l~mne le moyen de sereconno~treet
de s'assurerson sortparlapénitence



et un sacrifice libre et volontaire. H
est probable même que dans ce mo-
ment de suspension des douleursdu
mourant, il se fait visiblement au-
dessus de lui un petit règne demille
ans, unesortede jugementou decon-
frontation entre son livre de vie, et
son livre de mort~ lequel jugement
peut se regarder par anticipation
comme la. première mortparticulière,
en image de cette premièremort gé-
nérale qui sera prononcée en grand
lors du véritablerègnede mille ans.
Et si l'hommeparticulier échappe à.
cette premièremort préparatoire, il
est probable que la seconde mort
partielle qui est la premièremort de
l'apocalypse n'aura, point de prise
sur lui.

~LesvérUàMesdouleurssont donc
ceUes qui auront lieu. lorsque l'en-

nemi



nemi sera délié, et .qu'il viendra ra-
vager la terre jusqu'à, ce qu'elle soit
détruite, comme nous voyons que
dans l'homme physique les angois-
ses de.la mort le saisissentet le dé-
truisent~après que l'Intervalle delà
suspension momentanée a étérem-,
pli, et. ces douleurs la, au lieu de
conduire les hommes coupables au
renouvellement d'eux-mêmes, et
&u. règne: de lapait les conduiront
sous-leglaivedujugementnnal, qui-
me peut a~oir lien qu'après la com-
pietteabolition deschosesvisibleset
matérielles; de. même que ce n'est
qu'après cette complette abolition
dë~cho&esvisiblesètmatérielles~que
les justes obtiendrontlëurentièredé-
livrance-dés régions;d&i l'apparence
et de ~la Tranité ,.en imitâtion:dn
peuple Juif, qui sortit d'Egyptean
toleilcouchaïftJDenteronome.~ 6.

1



8.
En appuyant, comme je l'ai fait

sur les précautions à prendrecontre
les missions extraordinaires de nos
tems modernes, je suis bien loin
d'inculperen rien lesdivers-agents
qui y sont employés. On ne peut,
pourla plupart, qu'estimerleurper-
sonne, et qu'honorer leurs vertus;
et par leur pieuxexemple ils pen-
vent~tre plus utiles que nuisibles à
ceuxqui cherchent à. alimenter lavi-
vacité de leurfoi plutôt qu'à-s'avan-
eer dansleslumières.Mais comme ils
peuvent aussi être dangereux pour
<~uxqui ne s'en tiennent pas à cette
sage mesure, j'ai cru de mon devoir
de prémunir contre les séduisantes
merveilles que ces agents ~aBnon-
cent, et de montrer combien il faut
se défier de leurs inspirateurs.



Car Indépendamment de ce que
nous avons dit de ces inspirations
dans le n.o. 6, il ne faut pas oublier
que la pensée, la parole et les œu-
vres de riionune remplissent et rem-
pliront l'Univers jusqu'à. la fin des
siècles, d'une Immensité de pro-
duits et de résultats qui conservent
un caractère, et qui composentun&
innombrable quantité de réglons
diverses où se trouvent les langues
les'lumières, les découvertes et les
connoissancesvralesqueleshommes
ont pu mettre au jour mais où.ser
ttouvent encore, en plus grande
abondance, les illusions, les erreurs
et les langues mensongèresqui sor-
tent d'eux joumetlementLpar tous
les pores, et qui doivent tellement
accroître autour d'eux les ténèbres,
avec le tems, qu'ils finiront par ne'
-pas voir plus clair que les Egvp«



tiens, lors de la délivrance du peu-
ple d'Israël.

Or, à. moins que la clef divine
n'ouvreelle-mêmel'âmede l'homme,
dès l'Instant qu'elle sera ouvertepar
nne autre clef, elle va se trouver
au milieu de quelques-unes de ces
régions, et elle peut involontaire-
ment nous en transmettre le lan-
gage alors quelqu'extraordinaire
que nous paroisse ce langage il se
peut qu'il n'en soit pas moins un
langage&.uxet trompeur, bienplus,
il peut être un langage vrai sans
que ce soitla véritéqui le prononce,
et par conséquentsans queles Bruits
en soient véritablement prontables*

Je crois donc donnerun avertis-
sement salutaire à mes frères sur
ces objets, en leurdisant Hommes~



mes amis, dénez-vous de ces joies
et de ces transports que vous occa-
sionnent les missions de ces êtres
favorisés et sur lesquelles vous
vous appuyez avec tant de délices.
Car. vous n'êtes pas encore sûrs
qu'ils vous fassent autant de Lien
qu'ils vous font de plaisir, vous
n'êtes pas sûrs s'ils appliquent le
remède sur les vraies blessures ds
votre être vousn'êtes pas sûrs que
les jouissancesqu'ilsvouspromettent
et qu'ils vous font goûter d'avance
ne retardent pas les jouissances,du*
.râblés que:yous auriez, pu puiser
dans votre propre. &nds.
..D'ailleurs) dissent-ils d~ amT~s
a.i!: terme de ce repos dont ils vous
parlent, vous n'y seriez pas encore
rendus pour. cela..Bien, plus~.pcu~-
être seroit-ce .une chose.~unesl.e~ .et



pour eux et pour vous, que les
tems vinssent s'accomplir sipromp-
tement et de la. manière dont ils
l'annoncent, sWous et eux n'aviez
eu soin de vous épurer assez aupa-
vant, pour n'avoir rien à redouter
de ces terribles catastrophes qui
doivent précéder le règne glorieux
qu'on vous promet..
J'ose vous le répéter, tenez-vous

dansune'prudenteréserve aumilieu
ces prodiges et des prédictions qui
vous environnent; souvenez-vousde
ce quête seigneur'disoit:'parh twtt-
che de Jérémie ~3 3~ 3. J~-MC/M
c~c ~y~f<M qui ~o~ que de la~~c~rZxZzng~y&z<&cs~
voicic&quedit le Seigneur:Je~<HM
~cc~<s~M,dit Z? N?~MMr,
'P~ c5?~irisions~~tC/MMgC quiles
~aco/r~r~ <z /oo7!j7)M~~ c~ CK:



<&&M/~ par ~Mr~ m<?/~<?~~et par
/<?~7'.y /c~ y&o~<? je
~c~oz/~ c~~oyM <~ ~~<? ne leur
<!MC donné aucun ordre et~0/E~
~HMM servi de rien à ce peuple, dit
~c '<Sc/c/
Car pour vous montrer combien

les erreurs en ce genre pourrontêtre
cuisantes, et combien ces missions
fausses, et ces promesses illusoires
-<l'un règne glorieux terrestre vous
,abusent apprenez à quel prix
-l'homme ici bas peut obtenir
quelques clartés, et faire quelques
pas dans sarégénération.

Depmsie péché, chacun des rayocs!
de votre essence divine s'esttrouvé
comme enchaîneparunedespuissan-
ces de votrematière;lesélémensn'ont
cessé'depuis lors de circuler autour



de vous et de vous envelopper
comme d'autant de liens qui s'ac-
cumulent et se serrent à. mesure quetourne la roue de vos jours. Vos
négligences et vos foiblesses posté-
rieures à ce premier crime ont en-
core rendu ces rayons. divins plus
ténébreux., et ont augmentépar-là
l'horreur de votre prison.

A chacun des actes qui doivent
s'opérer en vous, pour vous rap-procherde la région de la lumière,
il faut qu'une portion de ces en-
travesmatériellesse déroulepénible-
ment de dessus vous comme on dé-roule douloureusement les bandes
d'une plaie pour la visiter et la
Mnder.

Il faut que sur cette portion de
-vos entraves on. voie empreintes les



traces de l'espèce de corruption qui
vous ronge et dont vous êtes vous-r.
mêmes iniëctcs.

Il faut qu'alors il se prononce
hautement aux yeux de tout ce qui
vous contemple, un jugement së-
vère et rigoureux, et que vous en
reconnoissiez humblement la jus-
tice.

Il ~aTtt que chaque portion de ces
entraves qui vous emprisonnent se
détache ainsisuccessivement~etma-
nifeste autant de jugemens contre
vous.

Il faut que la longue chaîne de
ces entraves et de ces jugemens
s'étende ainsi depuis votre être jus-
qu'à- ce séjour de paix dont le crime
vous a séparés, carc'est cette chaîne
qui en forme la distance.



Il faut que cette longue chaîne
demeure présente à votre vue, ann
que vous ayez sans cesse devant
vous le tableau redoutable de ce
que vous coûtent vos progrès dans
la vente, que vous n'y marchiez
plus qu'en tremblant, et que vous
avouiez que chacun des pas que
vous y faites est indispensablement
une douleur et une séparation puis-
que votre ctrc n'est composé au-
jourd'hui que de la science du bien
et du mal et qu'il vous en faut
faire le départ et le discernement,
ce qui est le vrai sens du deutero-
nome i<~ 3. que vous fOM
souveniez jour ~!? votre sortie~vp~etous lesjours de votre vie.
Enfin il faut que les entraves

j matérielles de tous les hommes se
) déroulent ainsi, et que tous les ju-

gemens qu'ils auront mérités soient



découverts et exposés n la iace de
toutes les réglons, afin que toutes
les nations cozmoissant le poison
qui nous infecte, puissent dire avec
horreur et mépris en nous voyant
ecce homo. Ce n'est qu'alors que le
règne glorieux pourra, descendre li-
brement jusque dans le cœur de
l'homme, ce n'est qu'alorsquesans
s'abuser, l'homme pourra aspirer
être renouvellé, parce (pie ce n'est
que quandce titre d'cccc laomo, et les
jugemens qui lui sont dus seront
ainsi inscritsdans toutes les régions.
de l'univers, que la justice sera
entièrement satisfaites

S'il est vrai que ce qui sepassem
alors pour l'homme universel doit
se passer dès à présent pourchacun
de vousen particulier, quel est celui
qui pourra, donc avancer dans cett&
carrure ? Yo~ts ne powre& plt!S ë;o.



douter; c'est celui qui n'aura, pasmis
sa. confiance dans les voies abusives
desnations, qui sentant en lui-même
la dignité de ta propre essence, se
tournera exclusivementversJ a sour-
ce d'où il descend, comme étant la.
seule où il puisse être engendré de
nouveau, et qui se dénantde toutes
ces.espérancesqui fiattent saparesse.,
ou son orgueil, ne se laissera point
séduirepar toutes les imagesou par
toutes les œuvres figuratives que
l'ignorance et les ténèbres s'eSbr-
cent universellementde substituer
à. la. place de celui qui seul est
la v oie la vérité, et la vie, et que
nul être ne peut remplacer.
Malheur en effet a celui d'entre

vous qui se sera laissé attirer par ces
images et par ces œuvres ou -Egu-
ratives ou corrompues 1 Il aura
d'autant plus de peine à s'en déta-
cher, qu'en les abandonnant,il Ta



se trouver d'abord dans une grande
disette

y
et c'est cette disette que

l'homme craintbeauçoupplus même
qu'une nourriture empoisonnée.

Prenezdoncgarde que, dès le mo~
ment où vous .sentirez cette disette
vous ne retourniez bien -vite vers
ïos faux dieux, et que Tous ne disiez
comme autrefoisle peuple juif disoit
a Jérémie 44 17. ~S. ~b&j c~~c~-
~ro/M les t~p~c que nous c~o~~
prononcéspar notre bouche en sacri-
~z/~ à la .rc&M c&?/, en &&
offrant des O~Za~ZOTM C<M7ZM<9 nous
~OTM~Z~~ nous Cf~M?~D~<
nos rois C~ nos princes dans les
t'2ZXp~de JzM~a: j dans les places. ~?
J~TM<zZ?/7Z car cZ?/~ nous <Z~OZM

C~ ~<7~ C/: abondance, KO~T ~ZC<7~M
étéZ~T~ nous ~d:~OAy~02~
~*r~ aucun /M~mais depuisZ~ /ï*jm~
que nous Ct'CK~ cessé de ~ifZC/~S?/



la reine ~x czc/~ et de lui Dr~yc~~er
xo~ offrandes, nous ~OTM~c/&z~y
à la ~r/zz~rie~Z~e~cCj nous
avant; été co/z~M~j?~y' l'épée -et
par Zc~Mï~c.

Si vous cédezainsi ~Ia paresse de
votre cœur, vos joies seront passa-
gères et ne se termineront que par
des regretslamentables sur vos dé-
captions et sur vos ténèbres. Le
même~Mcycquivousaura Induit?
ces déceptions, vous emmenera

en triomphe dans des pays éloignés
pour vous y retenir en esclavage
<&MMune terrequi vous est inconnue
CO/nme* elle /<Z ~O~D~j, C~.
~QN~~cru~rezZiZ/o~r~/!&~a5?~<Z:cKar
~f/YMgï'T'~ qui N~ vous ~<M/!C7'07!t

<M<CBKrepos. Jérémie 16 i3.Aulieu
que selon ce mêmeJérémiei~: 19.
Si t~M T~OZ~ étiez fOMTC~S ~CT~



~g7!F&r M?K~~fZ<?.S sudistinguerce qui ~~r~?M~M? c~
qui Mf vil, ~o~M M/'ï&s <Zs~nx
comme la bouche de ~[C~.

Quand à vous ministres de la
religion sainte, qui avez été appeUes
à veiller auprèsde laTréntaMearche
d'alliance qui est la. pensée de
l'homme,si vous. n'aviezpointrem-
pïHe poste qui vous est conité~
~o&.y a:T/~es: laissé Dieu ~MM des
~<zt/zZ~c~ sous des' tentes 6'r CK~
WZM ne lui CK~JZ~Z CKC~M!~
-maison depuisy~Z aXi~ ~9~
Zes C~M~f/~M?, selon lesplaint-e&
qu'il en ~~2z~a~'eM<?r ~K~r<?/oM ~t
Z)~ZM~ .KM ~TIO~JV<!Z~!a. 2.=.
rois* y 6. ce seroit sur vous que
tomberoient bien j)lus directement
encore les menaces dont les pro-
phètes ont cherché à épouvanterlés



serviteurs infidèles et les prévari-
cateurs. Si les missions de l'illusion
et des ténèbres doivent, avoir des
suites si terribles sur les organes
séduits qu'elles emploient, et sur les
ames qu'elles entrainent, que seroit-
ce des missionsvraies qui se serolent
converties en missions de la cupidité,
en missionsde la mauvaise .toi, en
missions du volontaire sacrilège ?

Sans doute, vous ne pouvez trop
élever la dignité de votre caractère
puisque d'après Ezécluel et Mala-
chie, vous deviez être les anges du
seigneur sur la terre et les senti-
nelles de son peuple.

Mais d'après les vastes tableaux
qui vous ont été offerts pouvez-
vous vous promettre de n'avoir



jamais détourné l'intelligence des
nations de ses sources les plus ins-
tructives et les plus nourrissantes?r'.de ne l'avoir jamais voulu faire
plier sous le joug d'une doctrine
humaine et intéressée ? de n'avoir
jamais cherché à ne, laisser aux
nations que la mesure de foi qu'il
leur falloit pour venir se placer.sous
votre propre empire ? de n'avoir
jamais dérobé par-là, à leurs yeux
le sceptre vivificateurque la sagesse
étemelle a fait enfanter à la terre s'
pour être le soleil de tousies peuples?
de n'avoir jamais composé vous
même un glaive redoutable avec la
houlette de paix qui vous ayoit été
conSée pour nous gouvernerdans
l'amour encore plus quedans la-jus-
tice ? de n'avoir jamais abandonné
le titre de pasteur lorsqu'il falloit
instruirevos brebis, et les conduire



uux pâturages, et de ne vous en
(!tre revêtusque lorsque l'occasion se
présentoit de~ les livrer à. la dent
meurtrière, ou de les dévorer vous
même ?

Etes vous bien persuadés que l'es-
prit de l'homme doive se contenter
de la réponse que Tous lui Eûtes,
quand il cherche a. scavoir pourquoi
vous ne nous montrez plus les dons
et les lumièresdont ont joui ceux
dont vous êtes les successeurs?Vous
nous dites que toutes ces choses
étoient nécessaires pour l'établisse-
ment deTéglîse, et qu'elles ne le
sont plus depuis quelle est établie.

Mais les~rolts de notre être nous
mettent dans le cas de vous deman-
der de 'quelle église vous prétendez
parler; car ce n'est sûrement pas de



celle où l'on avu substituer à l'esprit
conciliateur de l'évangile, la fureur

yle sang et le carnage ce n'est pas
de celle où l'on a vu substituer aux
prédications dé ces fondateurs à qui/'c~ c/M<?~7ï<M~toutes c~c~c~ des
doctrines ténébreuses et contradic-
toires ce n'est pas de celle où à. la.
place de l'esprit du seigneur qui
-devoit préserver les âmes, Pdn
laissé rentrée aux faux prophètes
qui les égarent, et aux esprits de
Python qui les in&ctent.

Les droits de notre être nous
mettent aussidams le ca.$ d'observer
que vos fondateurs étolentaehms'a.C~MO~C ZM /~y~CJ! 7'M<aMn~
de aS<?& i qu'ils ~~Mc~M/ccZz~<?~j qu'ils opéroient la. c<~c
du. ~~x:<?& et y&~ ~?/jMc~~~~< y~ ~ï/MF~
r~~



Or pourquoi de ces quatre pou-
voirs n'avez vous conservé que les
deux qui sont~ invisibles, et pour
lesquels encore vous demandezune
foi aveugle, tandisquevouséloignez
sans cesse,.des yeux de notre corps
et des yeuxde notreIntelligence,les
deux autresdons qui étoientvisibles,
et qui bien loin d'être supernus pour
notre croyance, auroient commande
ta &i des peuples ?.

Etes vous bien sûrs d'être irré-
prochables aux yeux des nations en
leur disant avec assurance qu'elles
s'engraissentdansvospâturages, tan-
.di< que vous leuravez ainsi~ diminué
leurs subsistances ? et même ~~(ans
celles des saintes institutions que
vous avez conservées, n'avez vous
jamaisdonnélemoyenpourle terme,
des formes, pour le mpy~n., .et des



traditions pour la loi, commele ré-
parateur le réprochoit aux docteurs
juifs. J)~z~zc& z~? Ne craignez-
vous point de faire ainsisommeiller
les nationsdans un repos apathique,
et d'avoir travaillé peut-être à dé-
molir vous même cette église que
vous nous annoncez comme étant
si bien établie

Oui, elle est établie cette église )
malgré les dommages qu'elle a pu
souffrir sans quoi, il n'y auroit
point dé médiation entre l'amour
suprême et les crimes de la terre 3elle est établie cette église et les
portes de l'homme ni les portes de
l'enJEerneprévaudrontjamais contreelle; elle est établie cette église,
mais c'est pour déposer un jour
contre ceux de ses ministres qui nelui aurontpointété fidèles,pourleur



servir de jugement et de condamna-
tion quand elle se plaindra devant
le souverain tribunal, des injures
qu'ils lui auront faites en changeant
ses habits de gloire contre des ha-
bits de deuil et d'indigence comme
elle aura plaidé ici bas la cause de
l'amour, l'amourlui-même plaidera,
à. son tour la cause de cette église
devant le jugeéternel dont-ils auront
provoqué les redoutables justices
et songez combien elles seront ter-
ribles ces justices, puisqu'elles se-
ront les justices de l'amour outragé,
et blessé jusque dans ses miséri-
cordes.

Si ces jugemens à venir vous
effraient si par malheur vous avez
à. vous faire quelques-uns de ces
reproches dont vous venez de voir
l'énumér&tion rentrez au plutôt



~iib ies scnuers de votre. subUme
ministère et prévenez. ces terribles)
justicesdont sontmenaces les apôtres
de mensonge, qui se sont si souvent
assis dans lacliairede la. vérité. C'est
a eux ques'adressoitDavidps. ~3 2o.Z<?~<p ~-z/o~r ~o~~~oc~~~M~&~o~~z~oN~ ~rz/cz ~?/~0/ T/OMC: CO~<~70ZX/'
<?~7-C~?~ M~ZC<M. C~<Z ~ZM?

y~? ~~z~?~o~ Sophonie en par-.lant des crimes de Jérusalem 3: 3.
~c<Sj- .M~ au ~~<?X

CO~MZ<? des Z:o~y 7T!~MJ<M~~
/~M .M~CO/a~M* des &
~~07~~ ZM0~y~<z Za: /~c&.
Comment ces ministres trompeurs

sont-ils parvenus à ces injustices?
Le. voici. Us ont commencé par
iermer les yeux sur la sainteté denotre propre nature quinous appel-loit a être les signes et les témoins'



du, dieu de paix dans l'univers. Us
les ont fermés encore plus sur ce
ce terrible arrêt qui embrasse toute
la famille humaine dans cet humi-
liant caractère d'ccce ~o~o. Et dès
lors ils n'ont plus appercu ce fleuve
de l'amour, sur lequel leur ministère
les ëtablissoit pour désaltérer let
nations.

Leur intelligence obscurcie n'a.
plus reconnu les confirmations de
ces 'vérités qui sont tracées u. toutes
I~s lignes des écritures saintes, et ne
pouvantpointexpliquer cesécritures
par la vraie et seule clef qui leur
convienne ils se sont eSbrcés de
les expliquer d'abord par lahausse
clef de leurs Ignorances puis par
celle de leurs cupidités, puis par
celle de leurs fureurs.



C'est alors qu'ils se sont rendus
les exterminateurs de nos intelli-
gences, et que selon IsaYe 20. Ilso~<~?/M~ au /c<z/ Z? /zo/~ de ~zc/z
au ~Z<P/Z le 7ZOCZ de mal, aux
?Z~M le TZOM de la /zz~
~MZ<<?Zp~O~tde ~<MC~7-<M j ~~Zs.
OTZ~ J~:Z~ J9~M~ pour /C ~<?. y~
est <X/M<?/' et ~0~ <Z//ï<?/- ce qui <?~~K.r. Eux qui selon, le inêine pro-
phëte 18. se .y<?/~?~ /~<?/
~0//J<? C<?//ZM<Pde CO/Y~?~ Z70M/- ~S~.
XC/- une Z?/~7/e ~~<? <a~M~z~
yM~z/-<?/ cpr<Me/~ ~?~<~c/~co/7M?z<?
les -~M/y &~70/-fC~le C~/tO~. Eux
qui 3 12. ~o~Zp~&r~c~&hy~~<?~
~70&'zZ~Z? ~?Z~? /'o~
S~X~en Z? ~Sy~Z~ ~Z<?7Z~~7'C/~C~C~~2ro~e~ ZM c~<?/y.?~ il
~Pt'o~ /M/~<?.r.

T<z~ ~0~zZ?~ dit J~-



rémie 2 3z. ,?/'Zc&conduite
pour rentrer en grace avec Zp Sei-
~c~'r, puisqu'ils ont cx~oz~~
enseigné aux 'autres Z? mal y~zZ!
C~~a~~ ~'07t a trouvé ~MM
ZpM/y /~M:~M Z? sang des ames qu'ils
ont assassinées. C'est-à-dire, qu'ils
ont attaqué la vérité jusques dans
son sanctuaire qui est la pensée de
l'homme, et le vérita.ble dépôt dont
Us doirent répondre.

Pour vous, hommes de paix
tommes de désir, ne vous décou-
ragez point. Il existe encore parmi
les ministres de notre Dieu, des
hommes qui suiventeux-mêmesles
traces desvrais prophètes la sainte
charité de notre maître, et les lu"



mlêres deses disciples.Attachez-vous
à ceshommes choisiset assezheureux
pour avoir fidelement répondu &
leur élection; ils vous ameneront
par les humbles sentiers de l'jEcce
~OMO au terme. de votre régénéra-
tion, qui est celui de votre destina.-
tion pnmitrve.

Loin de vouts conduire par les
voies du despostime et de la tyran-
nie, ils vous diront que nous avons
tous un agneau pourmaître, et que
ce ne sera que quand nous nous
serons rendus des agneaux comme
lui, qu'ilnous reconnoitra pour ses
discipleset pour ses frères.

Loin de creuser devant vous de<
précipicesde ténèbresetd'ignorance,
ils vousdirontquel'âme de l'homme
est laite pour embrasser dans s&



pensée toutes les œuvres que le prin-
cipe des choses a laissé sortir horsde son seincar s'il est vrai que
l'homme doive être le témoin uni-
versel de Dieu, comment pourroit-
il être ce témoin, s'il lui étôit impos-
sible d'avoir la. connoissance et la.
vue de tous' les .faits et de toutes
les réalites en &veur desquelles il
est chargé de déposer.

Loin de vous laisser sommeiller
dans une funeste léthargie,etdevousmontrer comme étant si facile l'ac-
plissement de votre haute destina-
tion, ils vous diront que vous ne
pourrez être en effet les témoins de
votreDieu qu'autant que vous.serez
T~-M~~y~ T/< ~ZaMM~M&y-
~xc<?, etils vous citeront en exemple
les simples tribunaux humains où
on&It jurer aux témoins de dire



vérhc mais où on ne reçoit point
pour témoins des gens diffamés
instruction simple, mais profonde,
(lui peut aggrandir voj:re vue, et sur
votre nature pi'liliitive, et sur l'éten-
due de vos devoirs.

Loinde vous peindre comme étant
si aisée la régenéi'a.ttonde l'homme,
ils vous diront que vous ne l'obtien-
drez jamais qu'en jEaisant manger
chaque jour à. votre esprit son pain
d'aRlIctIon comme les Israélites
mangeoient le p:un. azime pour
se préparer leurs solemnités, et
comme l'enseigne cette recomman-
dation ~alte aux premiers chrétiens,i~. corinth. 11: 26. Toutes Z?~M
y~C T.'OZf.y .?7M'<?r~: ~? C~J7<ZM,
que -02M ~OZ/C~ de C<?/~ C<?M?C~

a~~o/zc~c~. la 7~orf <Scz-~7~<ZC<? yz~MC~Z~. Ó, >:



Us vous diront que dans notrem-
térieur le plus profond, il y a un
homme extérieur bien plus dange-
reux pour nous, et bien plus diRI-
cile à réduire encore que l'homme
matériel et visible, ils vous diront
que vous n'avancerez jamais dans
cette carrière de votre régénération,
qu'autant que vous vous sentirez
remplis d'Indignation contre cet
ho'nme extérieur au lieu de mur-
murer contre vos semblables.

Car II faut ici vous.exposer uno
'vérité neuve,, utile et fondamentale,
c'est que si les hommes remontoient
chacun auprincipede leur conduite
et de leurs murmures les uns en-
vers les autres, il n'y a pas un seul
des torts qu'ils reprochent à leurs
semblables, dont Ils ne se trouvas-
sent être les premiers auteurs.



En effet quel est l'homme qui n'a
pas une imprudence à se reprocher
envers les personnes qui l'environ-
nent ? Qui peut dire ensuite que
cette imprudencen'estpas comme la
source de tous les égaremens de
ceux dont ils se plainty et de toutes
les injustices qu'il en reçoit ? D'aiL-
leurs quel est celui de nous qui,
vis-à-vis de soi-même ait été irré-
prochable dans tous les genres, qui
ait rempli tellement la. mesure des
dons qui lui étoient accordés et des
devoirs quiluiétoient Imposés, qu'il
puisse surmonter tous les obstacles
manifester les vertus divines, et
être assez Hé à son principe pour
en être sans cesse le juste et puis-
sant instrument ? Cependant si nous
n'en sommes pas parvenus à ce
point-là nous ne devons pas re-
procher aux autres hommes ;ce~m



leur manque, puisquec'étolt a nous
a. le leur procurer par le dévelop-
pement de toutes les facultés de
notre être.

Bien plus encore, si c'est la né-
gligence ou les cupidités qui ont été
-le principe des divers .actes de notre
.conduite, devons-nousnous enimpu-
ter les suites. Or, comme ces maux
sont à peu-près universels parmi les
hommes, au lieu de déclamer contre
les injustices, les inconséquences
et les fâcheux procédésde nos sem-
.blables; nous devrions nousR-apper
journellement la poitrine, nous de-
mander mutuellement pardon et
avouer publiquement les uns et les
autres que la source de tous les torts
dont nous nous plaignonsnous doit
être: attribuéc'; de façon que pour
.rentrer dans l'ordre de la justice
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et de la. vurito, il endroit: que
toutes les paroles de tous les indi-
vidus qui composent le genre nu-
main ne fussent qu'une continuelle
confession générale. Confessez vos~cc/~ les uns aux autres di~oit
Saint-Jacques 5 16.

Loin de vouloir vous soumettre
H. leurs propres opmions les vrais
ministres de Dieu qui existent en-
core marcheront toujours dans une
grande dcliance d'eux-mêmes pour
ne laisser briller que le seul ûam-
beau qui doit nous guider tous. Ils
prendront pour exemple le prince
des apôtres qui, malgré qu'il eût
entendu lui-même ce qui fat dit au
réparateur sur la Sainte montagne
t~OZCZ mon fils ~~Z-~M/~ e/Z ~Z7~
mis toute MO/Ï~~C~7Z, ~COZ~C.S-
Zp~ne vouloit poin.~ qu'on ~erepo-

j



sS.t exclusivementsur les instructions
qu'il communiquoit, et ne craignoit
point d'ajouter 2'. ép. i 19. 20.
A?c/~ /:o~~ ct'o/z~ ZMor~cZ?~ <~?j~?/'o-
P~C~<?~ dont Zz C<?/M<~? est ~7~
c/mM~ ct~cy~~Zy t/o~M~z~c~
de -ï/o/&y a/Tc~r comme c: une ZcM~p~
~M luit ~o; Z~~c~r~~ ~z~~M~
ce que Zp/o~r co~z/~c~rc~'a/'o~
et que Z~O~ ~M'~Z/ï se Z~t'C <~Z7M
vos C~P~T~ ~fC~~ ~7C7~ avant
~o~c~ c~o~y., que n~?~rop~
de Z~ccr~r~ ~ayZ~<?j?<z/'M:c
2/jy7'0~~<Z/'fZC~&

Par-la, ils vous tiendront en garde
contre toutes ces élections extraor-
dinaires/oùdes agens particuliersse
présententcomme nécessaires au sa-
lut des âmes, et au renouvellement
de la terre,et nous voilent ainsi
1& &ce du seul agent que nous de-



vions suivre, puisqu'il a lui-même
tout consommé, et puisque toutes
les prophéties de régénération sont
expirées en Jésus-Christ, et qu'il
me reste plus à accomplir que les
prophéties de jugement~ c'est-à~
dire les prophéties de récompense
ou de condamnation.

Loin de vous promettre une paix
assurée lorsqu'après votre dél,i":
vrance corporelle vous serez appel-
les à ce jugement, ils vous diront
que si vous avez manqué.autrefois
de témoigner en faveur de notre
origine, ou de notre primitive ré-
vélation, laquelle eût éclairé plus
divinement les êtres égarés~ que
les révélations de la nature et de
l'esprit, vous n'en avez été que d'au-
tant ;plus dans l'obligation de témoi-
gner en &yeur de toutes les aLUtreaj



alliances que l'amour et la miséri-
corde n'ont cessé depuis le premier
.crime, de vouloir former avec vous,
pour vous~oiïrir la traduction udcle
de ce texte originel que vous ne
.pouviez plus lire.
Ils. vous d iron t que c'es t surces al-

liances là que vous serez jugés,parce
que ces diverses alliances posté-
rieures ont aussi leurs témoins
et que l'objet du témoin et du té-
Tnbignàge est la punition de tous
ceuxqui se trouveront légitimement:t
üiculpés.inculpés*

Voila, pourquoi l'apparition de
Moyse et '.d'Elie sor le Tabor est
d'une si ~grande importance et.
ajoute si fort a la juste condamna-
mion des Juifs. Car ces deux pro-
phétes venoient déposer sur deux.
faits dont lis avoientété les témoins
oculaires, sa-voir Moyse pour la



publicationde la loi, et la promesse
.que le peuple avoit faite de s'y
conformer et Elle pour les préva-
rications de ce peuple inHdèle
.et pour les faveurs jqu'iL étoit venu
apporter de la part du ciel ce
mêfue peuple dans sa détresse.
A la fin des tems ces deux pro-

phètes reviendront encore/et se
tiendront à côté du grand ju~e.
La, ils porteront alors chacun un
double témoignage, savoir celui de
la promulgation de la première et
de la secondeloi, ou des deux al-
liances, et celui de l'abus que. les
hommes en auront fait. Or com-
ment les Juifs et tous les autres
hommes pourront-ils résister à la
double déposition de ces deux té-
moins ?

~i.
Les hommes auront en. outre'j~¿contre eux les témoign.ages.de tous



les types de la nature qui se seront
accomplis sans qu'ils en ayent pro-
fité, et qui leur montreront physi-
quement toutes les merveilles qui
transpirent continuellement au-
travers de ce magnifique phéno-
mène. Ils auront contre eux les
.abondantes végétations que les
écritures saintes auront faites dans
l'âme des justes, qui les auront
écoutées, méditées et suivies car
~l'écrituresaint& est une semence sa-
~crée, que Dieu a jettée dans la
terre de l'homme qui est son âme
et dont la sagesse attend chaque
jour une moisson dont elle puisse
se nourrir. Or la JEaim de cette 'sa-
gesse augmentant sans cesse en
proportion de la disette où la re-
tient la négligence de l'homme,
elle rejettera lors de la fin des tems
celui qui n'aura pas su la substan-
tër, et elle se servira contre lui du



témoignagede la moissonque l'ame
des justes lui aura fournie.

De plus, les hommes~anrontcontre
euxles témoignagesde leurspropres
iniquités et de leurs moissonsd'il"
lusions et de mensonges, de façon
que tout ce qui devoit les soutenir
sera employé a leur condamnation,
soit ce qui viendra d'eux, soit ce
qui viendra de la nature soit ce
qui viendra des deux alliances,
soit ce qui viendra de la moisson
des justes et il n'y a pas unhomme
en particulier à qui ces terribles
yérités ne puissent s'adresser
parce q~'il n~y en a pas am en qui
.elles ne puissent se réaliser.

E veniez-vous donc, hom-mes Im-
prudents et insouciants tremblez
et priez pour que vous ne soyezpas
turpria par les dépositions de tact



de témoins j et par les justes récla-
mations de la sagesse lors de la
moisson. Car si l'on prononcealors
sur vous ce terrible ~-cc J~o/~o, ce
ne sera plus pour vous ouvrir la.
la porte de la pénitence puisque
cette.porte a déjà été ouverte par
celui qui est venu porter lui-même
ce nom là pour vous mais ce sera
pour vous enfoncer sous le poids
d'un sévère jugement, dans la pro-
Ibndeur de l'abîme.

S'il n'y a pas un homme en par-
ticulier en qui toutes ces importan-
ces vérités ne puissent se réalise?
persuadezvous donc, hommes de
paix hommes de désir que tout
homme est né pour être un' témoin
detous ces hauts faits que l'éternelle
sagessen'a cessé d'opérer en faveur
de cet homme chéri qui est son
image. Fersuadez-Tous que chacun.



de nous devroit offrir un témoi-
gnage actif des dons et des faveurs
que cette sagesse verse continuelle-
ment sur la terre et~que nousde-
vrions déposer activement et physi-
quementen faveur de toutes les al-
liances qu'elle a. faites avec nous
depuis l'origine des choses.

Ne perdons pas un moment pour
accomplir cette importante tâche.
Frémissons de crainte de sortir de
ce bas monde avant d'avoir étë
~réellement .les témoins des alliances
saintes qui attendent notre déppsi-
.tion et notre témoignage effectif et
démonstratif. Frémissons de crainte.
de n'en avoir pas; rempli les .con-
ditions~ comme nous l'nurions pu,
ay&n.t.deparoitre devant ce tribunaL~j:superieuii~.pu l'on tient un état si

t J' 1 J 'jj.Sdcl de tous ces témoignages quifi.de~, de t'?us 1t~m.o~p.ges q~
auront été .rendus n. cette conti~-



nuelleet imperturbable munificence
de notre Dieu. Ne cessons de consi-
dérer que, quand autrefois nous
sommes descendus de notre sublime
poste nous avons attiré tout avec
nous dans nos funestes et illusoires
apparences, et que par conséquent
nous sommes toujours à même de
tout retrouver, sinous entronsdans
les voies qui nous ont suivis dans
notre chute et qui ne cessent de
ce placer audevant de nous.

Car ce n'étoit point ass~ que
l'hommeréparateur eût porté pour
nous aux yeux des nations le titre
humiliant <~&cc J?<MMO ce n'étoit
pointassez que tous ces trésors de
lumière et de vertus qu'il avoit
ouverts aux hommes par ses Ins-
tructions et par son exemple;il
n'eut conduitqùejusqu'Ma moitié du
terme le grandobjet de notre régé"



ration, s'il n'e&t agi que sur cette
surface terrestre oùnous habitons
et que dans les liens de sa forme
matérielle.

Mais quand après avoirlaissé Im-
moler cette forme, qui est le vrai
signe de notre réprobation, et cette
véritable peau de bête dont fut cou-
vertAdam prévaricateur, il se fut
élevé dans les régions supérieures
environnéd'uneforme pure; quand
du sein de cette forme a~n~i sancti-
flée~il eutt.on&tn~.l'électionde ses
apôtres, qu'il les eut chargés de
paître 'ses brebis, et de répandre la
bonnenouvelle; quand enfin il leur
eut envoyé ~du haut de son trône
céleste l'esprit saint quidevoit leur
apprendre touteschoses, et que cette
prédictionse futpérinée par le don
des langues, alors il ne manquoit
plus rien au tableau de l'histoire



universelle de l'homme que ce
divin réparateur étoit.venu exposer
,n. nos yeux.

J
Hommes mes frères si vous

pouvez lire ainsi dans ce réparateur
l'histoire universelle de l'homme
quel am:re agent peut donc désor-
Tnais vous rien apprendie ? où
'pouvez-vous puiser quelqu'instruc-
tion que cette source ne vous ait
pas présentée?Oui, aprèsnous avoir
montré dans sapersonnel'exécution.
~lê cet arrêt q-tii.nous coi.i-~de cet arrêt r~cu.!Lquinous con-
damnoit à. porter ignominieuse-
ment mais humblement le titre
c~&cc jSo~o il a achevé complè-
tement son œuvre en nous -f osant
Toirque si nous-suivons ses traces'
et les sentiersqu'il nous a ouverts,
nous~devons être sûrs de re-
~monter un jour vers les régions del'1lumièro et yu'on dira l' nousla ~lumière j et qu'ondira de nou~



glorieusement a notre arrivée dans
les cercles supérieurs ce qu'on, en.
a dit dans notre origine ~cce
j~b~o~ voilà l'homme, voiLu.l'itua~e
et la ressemblance de notre Dieu,
voila le signe et le témoin du prin-
cipe éternel des êtres, voila la ma-nifestation'vivante de l'universel
<txiume.
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